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B P I T K. E. 
coHMiffance des obligations que (e vous 

ay de thonneur que vous m'aveZ^ fait 
dansuntems ouiepenjois le moins etre 

connu de vous. Bt quand je ne vous au- 

rois pas, MOmEIGNEl^R, toutes 

ces obligations Je ne fçai à qui je pour- 

rois m'adrejjer pour trouver un Protec¬ 

teur à te Livre qui pût lui être auffi 

favorable que vous. Les profondes ton- 

mijjances que vous avez dans les Sdenr 

ces Divines & Humaines ; ce Genie heu¬ 

reux qui vous fait juger fi fohdement de 

tout i cette laboTieu/e application dans 

U direffton de ces Royales & célébrés 

Sociétés de Sçavans dont vous êtes avec 

jujlsce le Chef à- le Modérateur; tous 

vos Nobles Païens, dis-je, joints à vô¬ 

tre Illujlre Naijiauce ,qui vous rendent 

d recommendable ,perjuadent par avan- 



B P I T R E. 
cé ceux qui^, par une loüahle émulation, 

cherchent à fe détromper des anciens prl 

jugex., très nombreux dans les Sciences 

humaines, qu'ils trouveront dans les li~ 

vres des Auteurs que vous honore:^ de 

vôtre proteBiou, quelques nouvelles lu¬ 

mières pour Je conduire dans la recherche 

de la vérité. En eff'et, MO NSEl- 

G N EV R, on ejl fi fortement convain¬ 

cu, qu'étant au$ éclairé que vous ïétes, 

vous ne permettriez, pas qu'un Ouvrage 

de la nature de celui que je vous prefen- 

te parût fous vos Au(pices,, fi le Public 

n'en devait recevoir quelqu avantage, 

fait pour la cqnnoifiance-, ou pour le pro- 

gnoJîic, au pour la guèrifin des maladies 

dont il traite, le nrefiimerok jans doute 

bien recompenjè de'mon. travail^ fi, ap- 

pui'é de cette proteSli 'on , ce Livre que 



cmpofé fervir k 

Public, pouwit U» four lui procurer 

toute l'militi que feptc fais propofee ; 
^ s'il pouvoit vous faire connoïtre de 

flus eu pJus le depr quej'ay de remplir 

aucanc que je k pourtay , les devoirs 

que vous , MO N SBIGNEVR , 

é l’Academie rn aveT^ impofè , torfque 

vous maveifait l'bomeur de me mar> 

quer que vous vouliez, bie» recevoir mes 

Ouvrages. Si je fuis ajfez. heureux pour 

que mes fouhaits foient accomplis , je 

vousavoùe, MO NSElGN EFR , 
que vous en ferexl^ la feule caufe ; puif 

que cefi vous ^ qui, par quelque JentP 

mens d’efiïme que vous avex. témoigné 

avoir de quelques-uns de mes ouvra¬ 

ges, nfavex donné U hardiefje de ren¬ 

dre ce Traite public, le vous prie donc 
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ffofanfi r0a& apés^ Uquei /s /««, 

MO NSEIONEVR, 

Vôtre très humble éc tros 
. obiiflant fcrvitcur. 
Amtoime Maitr£>jan< 
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DESCRIPTION 
DE L ŒIL 

Dt l'Otil é de fa divifon. 

APITRE PREMIER. 

BUIS QJJ-11 faut ncccfTairement 
■-tcrc Ja ftrudure d’une panie, 

voir une idée jufte & diJHnéte 
_ __tes fes maladies ; je me vois en- 

’ 'crirc toutes les parties qui compo¬ 
te dcfcripcion fera fiicdntc à l'égard 

des parties extérieures dont je demeure prclèjue cncié- 

m’écendray que fut celles qui compofent le globe, ou 
qui y font renfermées, & uir lefqucllcs je feray reinar- 
quer quelque chofe de particulier. Je donneray enfuite 



mes conjeaun» touchint U nouttitute du cor» v«<S 
K du aift Jlin. & fur i'orfeinc ^ ) cmmm Je l hu- 

Tics Lies prineipules del'oùl. d|•«cufon de Ux- 
plicationdel/viie, que j’appuïctay furplurtcurs ex- 

•^ïrcoS^cecee deferiprion , je diray que 
Imil qui ciî i’uillnimcm de k viie. eft une partie or- 
eanique, eompofic de membranes dedifterente nature, 
de nerg, de veines, d'arecres, de mufdes, dcglandes, 
de corps ttanfpatents, d’une humeur prticulietc , K 
de quelques autres parties ; que la figure eft fphérique, 
fl on ne confidere que fon globe fëparc des autres paiv 
tics qui l'aiviironnaît, & 5 joint avec el^cs , qu’e//c 
cft tilongue & piramidalcy ayant fa bafe en dehors 
& fa poinK ca dedans ; qu'ii eft fîtué dans l’orbite j 
où il fe meut en differentes manières : 5c qu’il cft recou- 

jediviferay l’œiiàla manière ordinaire des autres 
Anatomiftes, oi fôn globe qui eft cette ampoule fbr- 
mee par Ja cornée & tout ce qu’elle reiftcrmc, & en 
fe panics extérieures qui font les mufcles, fes glandes, 
U graiffe, fes nerfs, fes vaiffeaux, ôc Tes paupières. 



Du fmin exiérmm Je lOcit, Or fremimmem des 
PMfiéra. 

CHAPITRE TI, 

L ies paupières, parce qu’Jcs fc preSnt™ 
prcnucrcs. Il y en a deux, l'uiic en haut & l'autre en 
tel la fupéneure cft k plus grande en l'homme. Leur 
figure efl: aDra connue, puifqu'elle fc vc 
tion, Les endroits ou ces deux paupières fe joignent 
fe nomment, Anj^ies : celui du côté du nez s'apelic’ 
angle intérieur ou grand angle, Se celui du côté des 
tempes , angle extérieur ou petit angle. 

Elles font compofées de la peau, tfune membrane 
cliatnüe, d'une membrane que l'on croit particulière, 
de mufclcs, du tarfe Ôc des cils. 

La peau des paupières eft la meme qui couvre les 
autres parties de la fece, clic cft feulement plus mince 
& fort lâchement étendue, pour femjuvoir rider ai- 

où elle eft percée pour lailTer paflêr les cils. En cet en¬ 
droit elle cft jointe & continue â cette autre membra¬ 
ne particulière fort unie, mincc 'fic fcnfible qui revec 
la partie intérieure des paupières & qui iè joint â la 
conjonélive avec laquelle elle fc confond : & meme la 
furpeau dont cette membrane eft rccouyene & qui cft 
très mince & très iranlparente, fe continüc & recouvre 

onjomftive, mais aufti toute la cor- 



pu,(Te d>K av« ^«q ^ q„, „. 

que daillcuB Wfque ^ , .• L ectee 

mmt devenir feinblable i la peiu. 
Entre cette membnnc St^la 

fioTdet mufcteoAiCTlnircs des paupières.Ceftàl’ci- 
tremitidc cctrc membrane qu’eft arraché ce périt cam. 
laee mcmbtancui & demi-circulaire qui donne cette 

b --ictes, tenant leur peau étendue 





x’. Db G/Wb d, IVtil & dtfi 
CHAPITRE irr. 

Cfqtt'on appelle .vulgiminenc GWe Ummk, 
cft unepeilie caroncule ou chair glanauleufe, 

fituée au graS angle ac l’ceil à /■entrée du /âc bat. 
mal II fcinble même que cette caroncule ne Toit for- 

Mupj uuacw. v-a dans l’homnie il n’y a 
glande i fie fi nos Anatomiftes ont aimi nomme 

te partie^ c‘dl à caufede la liqueur quife fikreau* 
drons par les points lacriinaux qui percent dans le 
lacrimalj qu’ils eftimoient' ne pouvoir venir que 

anifèftcmcnt uanfu- 
d'unc glande fituce er 

Le Sdu iaaimA ek l’entrée du canal pat où paf] 
les larmes pour fc vuider dam le nez -, & c’eft une 
toîfion dck membrane intctieurc du nez. Ainfi la nn 
Wancqui/ornic cefac cftgJandulcuic, puifqucro; 

aÀawx, qui s'ouveent^^vers le bord des paupières c 
la Mate du grenà angle. 



P* L’OE.t. 











T Ouïes les parties «tir 
de décrire, reçoivent 

Jeselprits 

V partiel cMfuaw diils. 

T R. E V. 

œil MC je viens 
pour ieur porter 

, .eur fournir leur 
• pour remporter ic fuperflu de 

ectre meme noutrkute. 
Les nerft les plus confiderables fonc* U ttoifiêmc 

paire des Modernes qui cfl k focoiidc des Anciens <pie 
I on nomme Mote$(ri iletail. Ils prennent leur origine 
de la bafe de k fubftancc médullaire pris de l’cucon- 
noit, & focuncs du crâne ils entrent dans Torbitc, & 
fc dilpcrfcnç dans tous les mufclcs deftinez à mouvoir 
l’iril, & fourniflcnc aufTi quelque rameau aux mufclcs- 
des paupières. 

La quaincmc paire des Modernes qu*on nouinie 

oibiculaircs, & entrants dans l'otbitc s'inferent entio- 
icmcni dans le grand oblique fupcrieui. On Its nom¬ 
me Eadvnq»,, parce qu’on croit qu’ils font la caufe 
UC ces mouvemens involontaires des yeux qu’on re¬ 
marque dam l’amour, dans la haine. dans la crainte, 
fi™ folcre dans la criftene & dans les autres paf- 
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oniulcj ou Mteilagmeufe, cKiuifcroit abfiirdcquanii 
même on objefteroit,qu’on voit d’autres mcmWan«, 
comme celle qui forment la fontanelle chez les enfants 
6c des tendons. comme ceui des mufcles, des cuid’es 
6c daiamlicsdans les oilcaux fc convertir en os quand 
ils vicilliffent i parce qu’on ne s’eft jamais avife de dire, 
que les membranes qui forment la fontanelle, fuffent 
une ptodnftiqn de la dute-mere , quoi qu’elle y foit 
attacnée, 6: ^ue les tendons des mufcles fitlTcntunc 

Il eft donc bien plus probable de dire que cette mem- 
brane cil formée dés la première cohformation de me¬ 
me que les autres parties 4c nôtre corps, & qu’elle eft 
d’une luture toute’particuliérc , ne s’y en rencontrant 
point de Temblablc dans le reftedu corps, comme on 
peut le comioîtrc en comparant cette mcnforanc avec 
les ligaments des articles, les aponévrofes des mufcles, 
les membranes qui lesenvelopcnr, celles qui recouvrent 
les os, & généralement toutes les autres membranes. 

Quand je dis que c’eft à la partie poftéricurc de la 
cornée qu'eft l’entrée du nerf optique, je l'cntens d?ns 
l’homme particuliérement, dans le chien & dans quel- 

^'autres à proportionne leur corps, chez^Icfquels cette 

véci tar dans la brebisyiebœuf 8c autres animaux qua¬ 
drupèdes , d.pis les oifeaux & dans les poiflbns, clle fe 









nues vers fa partie ant«iriciire elles s’en fenarent fc n* 
fléchiflcnc, ôc ordonnées cnnunicrc décrits rayons 
fort courts elles s'inferene tout auffi-tôt au tour de la 
membrane du corps vitre' à l’endroit où elle fc double 
uour cmbralTcr le criftallin. Ces fibres ayantabandoEné 
le cercle ciliaire, paroifient plus groffes, plus blan¬ 
ches , U elles font li tendres qu’elles fc rompent très ai- 
lemcnt 5 6t cela d'autant plus qu’elles ne font conteniies 
n’y affermies par les fibres membraneufes de l’uvéc. 

Entre toutes les fibres qui fc glifTcnt par le travers du 
cercle ciliaire , il y a des petites cannelures remplies 
de cette teinture noire, dont j’ay parlé ci-devant. Il y en 
a de femblablcs fur la membrane du corps vitré à l'cn- 

minées ) appellent Fihres ciliaire 





r 
.■2 

ilàut 

aficz pci-<îantc, & o» les voit difporfïcs p; 
bien ordonnez, on obrerve merne leurs 

Si ces fibres font capables dcdilatçr la [ 
néceflairetnciu qu’il y en ait d’autres qui Ù referrent, 
puifquc CCS mouvements fuivent nôtre volontô , quoi 
que nous n'y falCons point d’attention » mais comme 
ces fibres ne fe peuvent defnicfler dans un oeil d'hom¬ 
me, à caufe de leur petiteffe &c de leur confufion, j'ay 
recours à un œil de bœuf dont la pupille cft oblonguci 
& apres avoir wlcvé toute la cornée tranfparentc, âc 
ratifie & lavé la partie anterieure de l’iris, j'ouvre un 
peu la pupille Scjereconnois parla difpofition de quel- 
quc« rides qui s’y forment, ( me fervant d'une loupe 
de verre pour les mieux obferver ) qu’il doit y avoir 

pupifîe quelques fibres pour former ces rides. Et com¬ 
me ces rides femblcnc partir d’un des angles arrondis 
de la paille , fe conduire au tour de cette ^jupillc de 

point de peine à concevoir que les fibres qui font ces 
rides ont leur naiflancc du coté d’un de ces airglcs de 
la pupille, & qu’elles s’inférent vers l’autre angle. Que 
leur artachc communeeft à lacircçnfcrcncc delà par¬ 
tie extérieure du cercle ciliaire ; qu'elles font unies les 

nîu/cle : 6c que leur difpoficion doit être afiez fcmbla. 
blcaux fibres qui forment les mufclcs orbiculaircs des 
paupières. Je puis doncvrai-fembl 
quc ce font ces filircs qui en fe ra^ 
âc fenncnc la pupille dans les anim 





loucha le bord de lapupillclorfque l'on abbiUrc la ca* 
taraéles , fc bord cil fujet à fe «fichita jufqua au lieu 
ou s'infdrcnt la fibra motrica j & quand cela arrive 
Ja pupille change do figure. ' 

Comme l'uveo ell attachée autour de l'entrée du 
nerf optique, nos Anatomifta croient aufli qu'elle eft 
Éotmee par l'fxtcmion & dévelopement de la mem¬ 
brane delic.atc de ce nerf ; quoi qu'on ne voye aucun 
rapport aitrc cette membrane Sc la membrane mtérieu- 
re du nerf optique. Mais cette manière d'expliquer l'o¬ 
rigine da partia étant induftrieufe, il ne but pas s'é¬ 
tonner que quelqua Anatomifta modetna fc pWent 
à l'éxagcrcr. Pour moi je crois que l'uvée de même 
que la cornée, cft formée da principa communs dés 
la première conformation j & je ne fçaurois me pctfua- 

font infu^ornab 

le à la cornec, puilque cela eft en 

nm"JeÇdé"â 
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4. 

CHAPITRE- ÏX. 



ac l’ŒÜ émicii atoii beaucoup plus peut que «lui * 
l'œil fain depuis l'oeil diuacM jufqucs a la naiiranec de 
« nerf & au côté droit de cette union, décide la cl.ofe 

, St foit connoitresioeleut union le lait par un limpic 
attouclicmcnt de-leur moelle. 

On demande à quoi lcrt cette union î Ceux qui fe 
datent de connoitre les defleins de la^nature^^conune 

I. 'quc cette uniSTcll faite afin que l’e&ece vilîblc 
tcîeüe en chique œil ne parût point double : i. Afin 

des deux nerfe fc puflent diftribuer à l'autre ; 3. Pour 
les alffirer mutuellement d-ans leur route qui cil longue. 

Leur prcraiéiç raifon fe détruit d’elle-mcme, Il on 

fenfation, quoi qu’ils 

res Cens, 
tjxisap^ 

IX, puifqu’çllc ruppofe une commu¬ 
te de leurs conduits ou pores, oubicii 

«iiv uccwimiisuion volontaire de ces qfprits, ce qui ne 
fcpeut prouver i-d'ailicurs quand ces efprits qui ne peu- 
vtnt plus couler dans l'œil malade feroient déterminez 
a le joindre a ceux de l’œil fain , il faudroit que les 
porcs du nerf de ect œil fabi fiilfcnt difpofcz pour les 
contcmrtMs. Uur troifiéme raifon cil lapins probable. 

fim foUdea mrfure qu'U s'éloigne defbn origine. La 
maniere^ilont-ilsimplœtcdansla comcc, St pénétre .. 3ir «mz-nna, .- . 



paa des dévclopcmcns de celles qui le recouvrent ,com- 
nic je i’ay déjà d it ci-dcfliis, 6c pour s’eu affurcr encore 
davantage, il ne faut que prendre un œil tiré de fou 
orbite, Ôc apres en avoir feparé les inufcles, la graifl'e, 
6c les autres parties qui s'actachçiu en dehors, fendre 
le nerf optique jufqucs en Ton milieu 6c continuer de 
fuite l’incifion par la cornée, l’uvéc ôc la rétine , juf¬ 
qucs i ce qu’on puiiTe féparcr le globe en deux hémif- 
phcrcs f on diftingucra alors les differentes fubftanccs 
de toutes ces membranes, ôc on verra manifeftement 
que Icscnvclopes de cenerffiniffent où elles s’attachent 
wns s’étendre dans la cornée ni dans l’uvéc : on verra 
meme deux petites lignes des deux cotez de ce nerf qui 

tout a coup apres qu’il a pénétré l'uvéc, on voit cepen¬ 
dant fortir de l'excrémite de fes fibres moëlleufes un 
tiffu délié 6c fort tendre en manière de membrane, 
oue l'on croit avec raifon être un dévclopcmcnt ou une 
dilatation de ces memes fibres : du moins il cfl confiant 
que ces fibres en forment la plus grande partie, 6c c’eft 
ce tiffu que l’on appelle La Hétine. 

Cette membrane cft fituécimmcdiatcmentaudeffous 
de l’uvée, clin embraffe toute la partie poftérieure du 
corps vitré, à la membrane duquel elle cil attachée par 
quelques fibres très tendres’dans les endroits où ce corps 
le joint au cercle ciliaire, 6c elle fc termine enfin au¬ 
tour du cercle ciliaire auquel elle s’attache. 

Dans les enfans nouveaux nées elle eft d'une conlî- 
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^ans tous les animaux quijoüilTcnt dcIavCie, 
Comme la mollcflc 6c !a tranfpatcncc de ce cor^ 

(ont trop grandes jiour le pouvoir anatomilcr dans l'i. 
tat qu’il Te trouve naturcUemem, je cKerchc des moyens 
pour lui ôter cette molclTc 6c cette tranlparcncc, 6c fy 
rcUlTiis en ces deux manières. 

I. Je fais chauffer de l'eau jufques i ce qu’elle foit 
prete à bouillir, je plonge dedans un criftaUin fcparé 

more : fi-tôt qu’il y eft je vois que fa fuperficic corn- 
menée à blancnit! je fais boüilUcl’cau quelques boüil- 
lons » 6cJ’obfçrvc que fa blancheur auementc de meme 
que fa loliditc : je concinüc encore rébollition quel¬ 
ques momens 6c je retire enfuite ce criftallin de l'eau} 
je m’aperçois que fa fuperficic cft un peu inégale 6c ra- 
boteulc, ôc du relie je le trouve folidc, blanc , fans 
aucune tranfparcncc , confervanc la figure qu'il avoit 
avant l'ébollition, 6c en état d cire anatomilc comme 
je le diray ci-apres. 

1. J’ouvre l'œil d’un homme ou d’un animal, j'en 
tire le corps vitré 6c le criftallin que j’y laiflè attaché 
fans offenlcr la.men>branc qui les joint, meme le cer¬ 
cle ciliaire ouc j’ay foin de conferver entier le plus qu’il 
m’eft poftiblc, j’en feparc cependant la plus grande par¬ 
tie de l'uvée à caufe de fa noirceur : je plonge le tout 
dans une eau compoféedetrois parties d’eau commune 
6c d’une partie d’eau forte mcftccs enfèmblc : peu de 
tems apr« la membrane qui recouvre le corps vitre 6c 
cmbralfc le criftallin devient un peu irotiblc, enfuite 
le criftallin blanchit & s’affermit toujours de plus en 







cil la caufc qu‘on peut rompre ftifcmciit le criftallin de 
devînt en derrière 6c plus tfift'cilemcnt de travers. 

Je dëvclope linfi par pellicules tout le criftallin juf- 
ques à fon centre, S; j’obferve en le develôpant que 
S pellicules ontraoins de foliditd vers & fuperficie, & 
qu'dlcss'cndurciirentà mcrurc qu'elles .ipptoelient du 
centre ; que leur couleur eft d'un beau blanc«t^^que 

proie un peu bleuâtre : que le centre eft fort dut 6e 
qu'il conictvc aicorc.un pu de fa tranfparcncc, J'ob. 
ictve encore que les fibres qni forment ces plliculcs 
font plus gtoffes vers les cotez du criftallin, 6c qu'ci- 
les diminuent en approchant en devant & fe portant 
en derrière. U fcmblc meme que celles des pellicules 
fuwrficiclies ne Te joigaent pas en devant & en der- 
nerc avec celles qui leurs font oppofccs. 

Voila donc ce ^uc j’obferve dwis les criftallins pré¬ 
parez de la première ou féconde manière. Mais avant rde paficr outre je fuis bicn-aife de dire en &veur 

ceux qui voudront préparer des criftallins de la 
fœonde manière, qu'on peut augmenter ou diminuer 
U quantité d'eau forte qu'on mellc avec l'eau com¬ 
mune t il faut feulement tMsfervcr que quand on eu met 
trop le criftallin eft f ' ' ' ' ' 
branequi le tecouvn 
egalement i 8c quand 

to^XT’ut 







fçioïiï tic vaUfcaux qui fc communiquent les uns au* 
autres fornient une cfpccc de lacis qui fc porte jufqucs 
au cercle ciliaire : j'éxami)ic enfuite le cercle ciliaire 
ü. le corps vitré & enfin j'anacomjfe le criftAllin & 
j'ol>fcrvc en ces parties toutes les cliofcs ci-devant dires. 

Apres avoir cataminc le criftallin prépare comme 
delfus, je l’éxamme,encore fans aucune préparation ic 

Je rcnwque i. qu’il cft ficué au milieu de la partie 
anterieure du corps vitre vis-à-vis le trou de l’uvéc: 
qu'il eft retenu fermement en ce lieu par la membrane 
du corps vitre, qui comme je l'ay déjà dit, fe divife 
en deux membranes, dont l’une continue à environ¬ 
ner la partie anterieure du corps vitré & l’autre paffe 
par dclTus le criftallin ôc l’embrafie de celle force qu’il 
ne peut changer de ■fituation. 

i. QiW de toutes les parties de nôtre corps, s’eft 
la feule que je connoifle qui n'a point de contiimité 

aucuns liganrcncs ni membranes, & ne recevant au¬ 
cuns vaiifeaux 5 mais étant fculen^ent contenu & affer¬ 
mi dans le lieu qu’il occupe par la membrane du corps 
vitré comme je viens de le clirc, (ans y être nullement 
adiiérenc ; ce qui fe connoîc quand on fend cette mem¬ 
brane, car le criftallin sto échapc làns aucune violence 
& fans qu’on y puifte remarquer aucunes attaches. 

3. Que fa figure dans l’homme & dans plufieuri 
cft ronde fie déprimée, approchant entmcl- 

1 de celle d’une Icncillc j ainfi U a deux feces 
c qui cft la plus petite cft plus dépri. 

^uc façon de ce 
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nu'ircftundcs corps les plus pe&nts qui fc reiicomtcn’t 
ims rhomme fc duns les autres animaux, à propor¬ 
tion do fon volume : comme on le connoît lotfqu'on 
le plonge dans un verre plein d'eau , au fond duquel 
il le précipite aufli promptement que feroit une pierre. 
J'en ay meme plongé dans l'cfptit de vitriol fc dans 
l'cau-ftitte qui font les liqueurs les plus pefantesque ie 
connoilTc, fc il s'y eft précipité egalement. 

Je diray à l'occaflon de la pefantcur du ctiftallin , 
que le corps vitré n'eft pas à beaucoup prés fi pefant i 
car fi on le plonge dans de l'eau , il y llocc à peu prés 
comme fait ta cire ; ccqni fait connoître que fon vo¬ 
lume pefc aulTi à peu près comme un femblablc volu- 

' Que le criftallin fc nourrine, je crois que petfoniie 
n’en doute : mais de fç.avoit d'où il peut tirer fa uout- 
ritute puifqu’il n'eft adhérent à aucune partie, c'eft une 
queftion que nos Autcursn'ont encore guercs éclaircie. 
J'en donneray mes conjcifturcs ci-apres au Chapitre 
qu.atorzicme & j’expliqueray l'ufage 'de cette partie au 
Chapitre vingr-uniérac. 
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meme clicz les hommes comme je l'ay fouveut experi- 
jnenté. Ajoutez que fi on recueille une quantité fuffi- 
fantc d'humeur aqueufe, qu’on la fafl*c évaporer à Jèu 
doux , il iciliera une gelée qui fera aflèz connoître la 

L'humeur aqueufe remplie tout cet cfpace r^ui fe ren- 

côcez antérieurs du corps vitré ; ainfi la partie de l'uvcc 
qui forme l’iris baigne dans cctcc humeur. Elle ne peut 
palTer au fond de l'œil, parce que le ebrps vitré l’occu¬ 
pe entièrement : d’où vient que dans les oifcaitx chez 
Icfqucls le corps vitre clt\in peu plus petit à propor¬ 
tion du globe de l’œil, que dans l'homme & dans les 
autres animaux , l'humeur aqueufe fe rencontre auÛl 
bien au fond de l'œil comme à la partie antérieure, 
quoi qu’en moindre quantité, parce qu'cilc doit chœ 
eux remplir l’cfpacc que k corps vitre ne peutentiére- 

lorfque^cette humeur s’écoule pat quelque ponaion 
de la cornée, ou qu'elle fe diminue par quelque vio¬ 
lente maladie, ou par une extrême vieillclle, le globe 
de l'œil s'affaiiTe, firis fe ride, K les malades ont plus 
de pcine-à difeerner les objets. Fort fouvent elle fe ren- 
gendre .-lirez promptement lotiqu'eUc s’eft écoulée , 

‘Cray mime qLlqucs exemples dans la fuite, ou qu'elle 
c'eft diminuée pat maladie lotfque les malades viennent 
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d'&ablit me» conjcaurcs to 
le l'hurrn 

Lo Cinlt ciliaire eft une mani&e de petite c< 
qui entoure l'tivée avant qu'elle forme l'iris, 
(•cmble fee Partie de l'uvee même, qui cil ecpendânt 
d’une fubftancc différente, & qui colle & attache cctic 
mcnvbrane Tur le bord de la partie intérieure de la co'- 
née opaque avant qu’elle devienne tranfparentc, 

On diffingue ce cercle par le dehors de cette mci 
branc lorfqu’on la fcpaie de la cornée & apres mer 
qu’elle en cft féparée, c.ar ilcft blanchâtre dans l’hom¬ 
me & ctans quelques animaux : on le diftinguc auffi à 
l’occaTion de cctcc meme couleur par le dedans de cette 
membrane ou on voie Tes attaches avec la rétine & avec 
la membrane du corps vitré. 

De forte que la fubftancc qui forme ce cercle péné¬ 
tre l'iivée, je veux dire qu’elle pafle entre les interlHccs 
des fibres de Tuvcc qui Te continuent à l’iris, qui font 

l'entendre autrement, que ces fibres de i'uvéepaffent 
au travers de la fubftance de ce cercle. C’eft delà que 
quelques Anatomjftes ont crû que l’uvéc finiflbic à ce 
cercle, ôc que l’iris n’etoit joint .â J’uvéc que par fon 
moyen, faiians ainfi deux membranes diftinéles de 
l’uvée : mais dans la defoription que j’ay ci-devant 

branc, tant pour ne point multiplier les membranes, 
que parce que j’e/limeque les fibres moyennes-de l’iris, 
font une continuité des fibres membranaifcs de l’uvee. 



(es libres motrices 
.. Je ladrcoiifërcuce 
du cercle ciliaire, &: 

de: & en parlant des fibres de l*uvcc, 
qu‘il y en avoit qui fc glüibient en lignes droites <8c 
Mrallcles par le travers de Ja fuperficic inccricurc dü 
nicmc cercle ciliaire, & qu‘^cans parvcnücs vers fa par-; , 

s, [Hiiiqu elles le font déjà au 
ours J je diray lèu- 

c lont CCS (icrnicres norçs qu'on doit ap< 
MI Proctx. ciliatns a caufe de leur difoolî- 

tion, « non point ces lignes noires couchées iur le 
corps vitre, comme je l'ay déjà die, 

'* -* Tcs fibres ou procès ciliaires ^ui s'attacluns 

Si onconridçrekftruaureparticulière 
fitrunion qu’il a avec toutes les parties ci 







mcMix qui rampent fur lartStinc, Si qrfon ** 

KpTnda'rp^kbk q^filn [»ra Æemt “ 

porte dira elles immddiatcracni par les artetesrst que 
n ou ne les voit pas, c'eft quelles font fi petites quelles 
fuyent les fens, La preuve de ceci fe rcconnolt dans le 

marque aucuns . quand ces membranes font dans leur 
état naturel : cependant dans les inflammations de ces 
parties, on les voie manifcftcmcnc rougir, & on y rc- 
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ftime que la membrane qui recou- 
ranfoarens, reçoive des vaifleaux 
ne cioit pas inférer que ces vaifle- 

iir l’humeur qui ic rcn-‘ 

ilcmblc elle neferoJt pas la niiU 
licmepsimc de ces deux corps. 

Ain/î puifque le plus grand nombre des vaifleaux qui 
traverfenc la cornée fe termine dans l’uvée ou au cercle 

de quantité de ûng j l’uvce eft trop mi 
cili.airc à trop peu d’étcndüe pour en i 
« faut donc que ce iang reçoive dans 







"ulation. i mcfure qu’il s’cn film de uouvçau. Il cft 
donc nècciliitc que j'cxpl iquc comment je conçois que 

“ray ptiuvfi ei-ddTus en parlant du corps vitré, que 

queutes les cellules qui font dans le corps vitré fc 
coJ^umquent les unes aux autres Ceci pofé He dis 
que le fucnourricier étant connnufcllement poufle dans 

du , les parties fur-abondantes le ce fuc, ou in*!- 
cilcs ala nourriture de ces deux corps, font obligées 
de fortir par les pores de la membrane qui les recouvre, 
& de s'épancher entre le corps vitré & l’uvée, au tra¬ 
ms meme de*la rétine qui leurs donne librement paf 
fage à caufe de ù. texture rare, &. entre le criftallin Si 
la cornée tranfparcntc , par les conduits dont je vais 
parler, pour remplir tout l’efpacc qui fe P--— 
la partie anterieure de l'ccil, ^ 
l'œil dans • '* ' 

^“rc 

UC le globe de 

, - J - Voila donc fon origine cxpli- 

que queiquB Stomjftcs modernes 
àla comme die eft cnttcnüe : voila la 
jucllc elle reCfcmble fi fort à l'humeur 

-.-icc dans le corps vitré, & pourquoi elle 
rengendre fi promptement quand elle s'eft '^écoulée 



par quelque poniftion dc’Ia cornée, ou qu'elle $*ca iu 
iiiirtucc oar quclauc violence maladie. 

J’ay dit ci-dcflus au Chapitre huitième en pari 
des fibrôs de i'uvcc, qu'entre ces fibres droites & 

petits conduits toujours remplis,dune tei 
C’eft par CCS conduits que cette humeur 
par la partie poftérieurc du corps vii 
que à la partie anterieure de l’ceil. ! 

rc que cette te: 

continuellement augmentée oar de nouv 
roit y demeurer lone-tcms (ans étendre 
rcmcnc ce globe: elle eft donc contrair 
dans les veines a mcfurc qu’U en arrive ... 
pour Te meflet de nouveau avec le fang Se 
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lyoïis plus obliqii. 

.ÆvI.onVoircrWrcfir™' 
ire frapeii: obliquement h 

tcanrparens, & plus ils fe brifent 
jicrpcndiculairc de leur entrée J & 
punt oblioucnscnt. & moins uuffi j], fc ~ 

On ^e Içait & les expiranccs rufdires le confitmenr, 
que les oyons .jui fiapent la nq^tficie des corps tranf! 
parcs ne les pénétrent pas tous ; .1 n'y a que Lx qui 
donnetn dans les pores de ces .corps, qui les pdnettent, 
fTr oî V'&pnw leurs pattics folides 
ils ib réflédîiflcnt comme on l’a vu, & cela dautant 
plus mie CCS rayons y tombent plus obliquement j parce 
que dans cette dirpoiîtion ils rencontrent plus de ces 
parties folides : car il feroit difficile que les pores de 
lair, par exemple, correfpoudiÛcrit jufteaux porcs de 
ieau qui cft d une nature differente. 

Mais pourquoi ces rayons en partant d’un milien 
tranlparent daAs un autre milieu auflï traiiiparenc, 

ver la raifon il faut con/îderer que comme^haque clio- 
fo perfiftc de foi-méme autant quelle peut dam fa fo- 

quclquc obftac?edu côté d'où il s'éloigne : ainfi quant 
un rayon de foiniére paffe d'un milieu dans un aurrt 



de di^ïîrenie 
fon mouvemc...,- 
fiftancc eft plus grAndc. 

de iumicrc <jui paflcnc dans ic les rivoiw de iumicrx 
.. ^-.>5 é'ocaUon de perdre de -, 
en le conimimiquatit aux ;^nics de l'air qui les prcl* 
font en fc déplaçant continucUcnKiu : qu’ils en per¬ 
dent moins dans i'eau, qui en quelque manière à plus 
de durcre que l’air, dont par conféquent les porcs 
font moins craverfez par le déplacement de (es parties : 
Si qu'ils n’en perdent que très peu dans le verre & dans 
le criftal, dont les pores font dcj'a tous dirpofez pour 
leur paflarc, & dont les parties rclîftcnt entièrement 
à leur dc^âccmcnt; üs enfuie que la lumière doit paf- 
fcrplus aifèmcni dans l'eau que dans l’air, &c plus aifé- 
ment dans le verre 8c dans le criftal que dans l'eau. 

De là vicnc que lorfquc les rayons de luhiiérepar- 
fcnt obliquement de l’air dans l’eau, ils trouvent plus 
de rcfiftancc dans l‘air du côté de l’angle obtus de leur 
entrée, que du cote de l’angle aigu, ce qui les oblige 
a fc defoumer vets le coté oppofé à la plus grande ré. 
Mance, & amlî s’aprochcr de la pe/pcnd/culairc de 
Icurcntrecdans l’eau ou ils (b meuvent plus aifément: 
^ de meme quand ils palTcnc obliquement de l’eau 
^ l’âif y connue h réMance dans l'air cfl: toujours 
f l'.iiiglcobn«, ,1s font oblige 

^ perpcndiculairc^de 
diruiri -”'*** ^üand ils tombent petpen- 
l'air ‘'“l* 
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par CCS trois trous. Enfuitc fi ow reçoit ces trois rayons 
lut un verre convexe, enforte que celui du milieu toiiu 
bc perpendiculairement lür l.i partie la plus dmineme 
du verte , ou verra ce rayon du milieu traverfer ce 
verte & continiier fa route en ligne droite (ans Te bri- 
fa, & les deux rayons extrêmes fc détourner à leur 
entrée dans le verre en s’aproebant de la perpendieu- 
lairc de leur entrée, ce qu’on connoîtra par leur fortie 
qui le trouvaa j^Jus prés du rayon moyen , & en fot- 

gnanc de la |>crpcndiculaire de leur fonie,. & s’apro- 
cha tcllancnt du rayon moyen, qu’ils s’unifient a lui 
en fc croifant à une certaine diftance, & fc diviier en- 
fuitede telle forte, que le rayon qui étoit du côté droit 
fc uouve au çauche, & celui du côté gauclie au droit. 

verre plus convexe, enfonc qu’il reçoiveecs trois rayons, 
on verra celui du milieu continücr aulfi fa route en li- 
gne droite, fie les deux extrêmes fc brifa de meme & 
s«rochcr tellement du rayon moyen qu’ils s’unifient 
a Jw&feaoifcntà une certaine difiancc plus ou moins 
éloignée du fécond verre, que ce verre cfi: moins ou 
pim conveic. Et C on aproAe un peu plus prés ce fe- 

p^divamage ce féconde -—us; 1* première union , 
ta plus grande, & ils s'uniront plus 





Suilc da ln>e frrcnlm, miitaant qurlijm rrmurqna à 
fiitr fur h ajtrimcay cmunim. 
CHAPITRE XVIII. 







on fçait pivr les expériences fiiftlites niic le mouv2 
nient en ligne droite cft néceflairc pour exciter le feu. 
timent fimple de lumière. Il cft plus difficile de déter¬ 
miner ceux qui doivent accompagner ce mouvement 
droit, pour exciter le fentiment comppTé d’où iuilftnt 

î les couleurs. On coïinoîc feulement ^uc Its couleura 

prifmc ou verre triangulaire, ou fur la fupcrfîcTc d‘un 
verre plein d’eau, la Umiiérc qui pafle par le trou du qui palTc par le 

verfant ce prifmc, ou l’eau de ce verre, & fouffrant de 
fories réfrAébions %fon entrée Ôt i -fa fortic, acquiert 
de certaines modifications qui lui font exprimer fore 
vivement fur les coys o^foz .i quelque diftaticc delà 

C^oi que je ne nVcmbaraiTc dd vouloir déter¬ 
miner quels font CCS mouyemens ou ces modifications 
particulières que les particule de In lumière doivent 
fouffirir gour exciter .toutes ces couleurs ; ^ircc qu’il 

ns des'chofes qui ne réfultcnt jms aifez dlaîremait 
des expériences que l'on peut faire ; cependant je veux 
bien avertir ici à l’occafion du prifmc, que Monfieur 
Roluult 4 s’eft trompé dans la heure troiheme du cha¬ 
pitre zV. dc'la première partie de fa phy/îqu^ en foi- 
îlnr (•«•♦lirVr nii mîlinii A^y nriTrirtn if»t rrti;rtn« ninil 
pitre zV. dc'la première partie de fa phy/îqu^ en foi- 
wnt creifer au milieu du prifmo les rayons quTi fupofe 
venir outre que cela ne fc peut j !■ 

rayons de lumière ne fe brifent j 
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la lumière, on fera les remarques fuivantes. ^ 
prciniétcmcnt ^uc ce terme de lumière fc prend en 

plüficurs fctis : ou pour un certain mouvenvent de/ 
parties du corps lumineux qui les rend capables- de 
pouiTcr à la ronde, comme je l’ay die, cette matière 
tubtilc donc j’ay parlé, 6c c’eft ce que l’on apj>cllc i». 
mitre primitive oa Radicale : ou pour l'inclination qua 
cette macicïc à fc mouvoir 6c s’éloigner en ligne droite 

jicomie ou &rivé:: ou pour lcl:liangenS de déter-» 
mination qui arrive i cette lumière féconde i la ren¬ 
contre des corps folides, avec toutes les dilFccentcs mo¬ 
difications qui lui arrivent 6c cette meme tendante à 
s'en TJlÿigncr en ligne droite, ce qu'on ncftnmc Lumière 
Ttjléchic: ou enfin pour le fentiment mcmcqu’cxcicc en 
nous cette lumiéro»réfléchie, ou cette lumière dérivée. 

En fécond lieu qu’il n’efl: pas néceflaire que les par¬ 
ties de cette matière fubtilc, donc j’ay parle , qui en¬ 
vironnent un corps lumineux, fc portent julqucs à 
nous-, il fulflc qu’étant ébranlées ôc pouflees p.ir Taclion 
du corps lumineux , elles tranfmcttcnt leurs niouvc- 
mciis a celles qui les fuivent, 6c ainfi fucceOîvcmcnt 
les unes aux autres. Ce qui doit ainfl arriver, parce 
que tous les porcs de l'air ôc des autres corp tranfpa- 
rens font pleins, comme je l'ay dit, de cctte.matiérc 
fubtilc. Autrement il fcrpic impolfible de concevoir 

. comment on pourroit voir fin un inftant le feu d’un 
canon qu’on tire à une diflance éloignée.- 

Rnfin nue les .corps qu’on nomme tcanfparens font 
r.artî.fT/' ^ h lumiccc pouc agit flir* 



■n 

SuiK ia àaj fmMims, cmaarn^ U'nfie de ttxflicMim 

;tè que pour parvenir à une explication claire fie cx- 
■aede la premièreemcriencc, il eft tems que je l’a- 
beve : & p^r cet elét je revicm au Dremie? principe 

X ™„f^ume''<L‘ fouvé, . 

Je dis donc qu/lcs rayons qui rejaiUiffcnrde chaque 







CHAPITRE XXI. 
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juftcmoiit à U pointe de chaque pinceau de rayons. 
Une jufte picniiudc du globe de l’ccil eft néccil 

faire pour que les r^fradions donc je viats de parier, 
le tàifencr^liircmcnc, auc quand elle nclcrcncoo. 
rrc plus, comme lorfauc rkumeur aqucufcs'cft écou¬ 
lée enfuite de quciquèplayc, ououeilc s’eft diminuée 
ou confomméc par quelque nuladic , ou par une cic- 
trcnic vicillcflc , & que le ^lol» s’aftaife , quoique les 
auoes paitics intérieures foient faines, la vue iê dinifc.. 
nüc coniîderablcnienc ou fc perd , Ôc elle ne fc réta¬ 
blit que quand cette humeur fc rengendre dans une 
quaiuitc fulfifantc pour lui donner fa première cxccn- 
uon : &: de meme quand le globe le remplit par trop, 
comme je le diray ci-apres en parlant de les maladies. 
& cela parce que les panics intérieures ne gardans* 
plus leur fituaiioïi naturelle, les rayons de fuiiiiérc 
n’âgilîcnt plus qu’avec confufion fur la rétine. 

La dilatation & le rcfl’crrcmcnt de la pupille ne con 
tribiiepas jxji à lapcrfcdion de la vue, Wque l'on 
a deOem de léganleilcs objns proches, ou éloignez, 

^r^r^qucla objets qui font dans c»echambre, 

« îù r ‘'“'“a * 8™^ f™'. Y 





1 
iobj«sprindp.n«vci 

.. 1.-1 punillo dcmcuroit 
lors qu'on regarde le objets à une mcdltKre diftancot . 

ËSSSSEîSic 
forfqu’on regarde des objets éloignez, la pupille fc ref- 
ferre afin d'cmpcchcr l’entrée à une partie de ces rayons 

^Inrc ]*fl<TlMrion caufee par les ravons . 

tirane pour fc feire rclTcntir , puifqii’ctant divergents 
en partant de chaque petite partie des objets, plus ces 
objets font éloignez moins il en pafTe pat la pupille & 

ce qu’ils puiflent être f lu moins 
d eft impolfiblc quellenadmette 

objets vers Icfqucls^l’ccil cft diri- 

inc', font que. les objets moulTcmem des fil... 
^^^arotfiçnrdt 

luraiitc.i']us mcraclcs objets font dbilnœ^pîus 
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que je l'jy ci^evant cnfcign<!qau ckipitre ciBiênw. • 
Je aemcurc d'acora.quc (1 ces rayons vendent d'ob. 

,ets fort éloigné!. ils pourrorait fc esc,fer f, pris du 
criftallin qu’ils fe tcouveroient divetgens en atteignant 
U rétine, nonobftanc k figure pamcuiicre du crilhb 
lin 4 ainfi ils n'exprimeroient la figure de ces objets 
qu’avec quelque confiifion. Ec s'ils venoicne d’objets 
cxircnicmcnt proches, ils ne pourroicnc s’unir avant 
que de rencontrer la retinc, & ils n'agiroient aufii 
qu’avec quelque confurion, c’eft elfcftivemcnt ce qui 
irive i car on ne voit bien diftinélenjeiit que les ob¬ 
jets qui font à une certaine diftance, & cette diftancc 
fc termine fuivant la figure de la comee tran/parente 

fiéxibles. Ccqucjen’ay jamais pu remarquer, quoi- 
oue je l'aie cfl^c plufieuts fois, en leur foifant regar¬ 
der des objets fort proches, Se fubifoment de fore eloi. 
gnez. J’ay feulement remarque t^e leur prunelle fe 
dilate davantage que dar\s les perlbnncs plus avancées 
en âge, & quelle fc meut beaucoup plus librement. 

L« mufclcs obliques qu'on die l’allonger en le pref- 
jànt lorrqu'ils fc gonftent, ne peuvent avoir cet uiage, 
leur diÇ^fition & leur fituation y répugnent. Quand- 
un muiclc agit, il fc rclfctrc 8e fc tacouicit, les moins 
verfei dans l’Anatomie le ftavent. Ils poutroient bien 
plutôt le tiret dehors, fi leur difpofiùon croit alTc! 



ita
rî 







llgiiS' 



N 



Jlk Criftob ip AfilnmM «hpunfow’vm. 
CHAPITRE XXII. 

J'Aurois pu, en fuivanc mes expériences, en raporter 
quantité d’autres aftez curicufcs, Ôc expliquer par mes 

principespluficurs autres queftions d’optique, li j avois 
eu deflein d’en ^icc un traité complet : mais ayant 
feulement réfolu de faire connoître dcqucllc manière 
la rayons de lumière fe portent fur la rétine pour y 
exciter le ferttiment de la vue, en expliquant a ce fu. 
jet l’ufagc des panics princmales de l’œil, afiVi de foire 
mieux comprendre dans U mite quelques-unes de leurs 
affeékions. Je crois m’etre ruffifamment âcquitè de mon 
entreprife, & je finirois meme en cet endroit cette det 
cription„^|pc ne me trouvois obligé de prévenir la 
furprife que^urroient avoir quelques-uns de ceux qui 
liront la fuite de ce traite, lorfqu'ils y verrontjaue la 
cataracte eft une altération cncierc du criftallin : c’eft 
j«îurqu^i je vas montrer en peu de mots que le criftal- 

i vue ,pcuc feule 
\ vérité que j’avance -, puifquc par cette expérience 
oit nivüfeftcmenc que les foifccaax de rayons qgi 

pilTou pat le trou du cauon , dtant rc^eiu fur un pa. 
jnci ou fur^un linge bUnc , y ciprfmcnt la figure 6e 

na foulîtent aucuiK réfraftion Jl cïvrarqurcotte™- 
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des maladies de L'(EIL. 



1 

cacaraikcs vraycs.jc riporimy des ooicrvations qui 
prouveront encore plus Ibrrcmcnt la faufleté de cette 

^Conftants dans cette opinion, ces Auteurs n'oiic ja¬ 
mais pu s’imaginer que la cataraâe fût une maladie 
du criftallin, parce que cet obftaclc étant détourné, 
les malades voyoient. Et c’eft fans doute cette raifon 
qui les a induits à s'éloigner du (cntimcnc des pim 
anciens Médecins, quoique plus conforme à la vérité. 

Que nos plus anciens Médecins ayenc crû que la 
catatade foc une altération du cri(lalun> Galien m’en 
fera un auteur non fufpcâ. Il dit au chapitre ix. de la 
particule 4. de fon livre, Dt oculk , en parlant de la 
cataraclc, cotor é diverfits : aiutdam emm aéri. 
qtudam Vitro affmulMur, alia efiquafi allam hahns w/o- 
fwr, Jis quijf cali coîorm, alU qu^f vin ' 

^ TO long-tems a^rcs Galien s’et 

piff^ , & 



Ifft'ncc etrH" ouraâe'’'''”'" “ 
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Ce ijU crfi ^«e amâr inipcn dri CMrM,. 
CHAPITRE II. 

,4' 
Trcs des cxprici 

jue le criftallin cft atta- 
|ui l’altcrcnt ou en toute 
ai qucl<jucs-uncs de {es 

Itération entière du criftallin, qui lui fait perdre 
ou partie de fa tranfpareticc, jcl'apcllc, Catauc- 
la particulière je la nomme, Tache. 

:omnic dans les cataradfcs, le criftallin fc trouve 
■* » ' ' - altérations ont 

c, que je divife à raifon du proenoftic 
qu'on en peut faire, en C^ahUs, wcurahles, & en 
djjicilts k iHtrir. 

Pat Cataraâes cttrahles, j’entens celles ou le crift.al- 
lin obcïftant à l’éguillc, peut être conduit en un autre 
ii«ni que celui qu’il occupe, au moyen dequoi la vüe 
cft rétablie : & je les apellcray dans la fuite de ce trai> 

Implcmc 

les ou le criftallin cft fi fortement attaché au lieu qu’il 
o^pc, qu’il n’en peut être feparé pour être conduit 
ailleurs : fccondement celles ou le criftallin cft: fi peu 

paniesdel’œil, mais aucun avantage pour lès mà^ 



De U Celarea, wye. 
chapitre -iii. 



PREMIERE OBSERVATION. 













de voyoit un peu 

Dix jours apres l’opération cccic pauvre 6ïmmc Te 
Trouva cneiércniçnt guérie. Et comme fon mary & die, 

ftirein-Luvre, le mar/i Fc dégroffir, 8c 
à l'affina, ils refolûrent de paffer l'hyver dans cette 

premia Décembre fuivant d'une violente peripneumos 
nie, elle en mourut le fixicme jour, nonobltanc tous 
mes foins. Sa mort me fâcha, parce que c'étoient de 
bonnes gens : je ne fus cependant pas fâché , de trou¬ 
ver une occadon auill favorable, pour m’éclaircir da¬ 
vantage de ce qui arrive apres l’opération de l’abbait 
fement des cataraacs, tant pour mon inflruftion par¬ 
ticulière, qu’alin de pouvoir mieux détromper le public. 

femme, je féparay les deuFycux de leurs orbites,'^je 
les rcmarquay^par des fils^ue j’y attachay ^ur les re- 

I. Avant que d’ouvrir l'œii droit, je le renverfay en 
plurieatsfcns,jclefccoüay plufieurs fois alfcz rude- 
ment, je le pteffay même, fans que la cataraaechan- 
gKit de place. Ce qui me lit juger, quelle s'étoit affet- 
mic au lieu on je l'avois logée lots de l’opération. 
auF™ tranlpremc tout 
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de parties liantes, on ramcurc, ii fti, que ces ae J"'’ 

met, c'cll: alors qucL®niaÆ'fembTcnn'oi'r 
-r en l’air ees ehofo qui re/Tcmblenr i des ehcveua à 
3es fils. a de la poufirere d des toiles d’arafoné» I 
un erefpcj a des barres, d des flocons de ncit ou dî 
lame, K a des mouches r c’eft ce qu'on apcilc ordhiî 

compgnemetis, ne les peuvent pénétrer r ainf! il fe 
forme fur la rétine des ombres lêmblablcs au» chofe 
qui les caufeiit. 

Et quand ces accompagncracns augmentent, on 
commence a apercevoir dans les yeux malades des 
nuages blancs, qui augmentent de plus en plus d mc- 
lurc que ces aceorapagnemens deviennent plus folides, 
& que le cnftallm perd Ta tranrparencc ; alors les nia- 
lades ne diftingupnt plus aucuns objets , mais feule- 
ment une luniierc cpnfufe, & les ombres des corps 

font fituez entre leurs yeux Sc la 

Çette ferofité acide qui en agiflanc fur le criftallin 
endurcit & dclTciche là fubftancc, & agi/Iànc ftr fon 
me nourricier le co.igplc ôc lui donne corps j en aoif- 
lanc fur la membrane qui recouvre le criftallin » elle 
''y produit pas Icmcmc effet j au contMirc, elle la 



dctniit le plus Touvciic & la confommc, fi-non cntié, 
renient, du moins dans fa plus grande partie. JEt la 
caufe, ce me feniblc, de ccccc dcftruûion, vient de 
ce que les parties mcinbraiicufcs Ce iiourriiTans du fnng 
qui leur cU porté immediatcnicnc pir les artères, cett? 

ce ûng Se cinpcchc Ton mouvement circulaire j ce qui 
feit que cctcc membrane, faute de nourriture, fc con. 
{ôinme comme par une ci^c de fiipuracion, de mente 
qu’il arrive aux autres membranes de nôtre corps, lorf- 
quelles font abbreuvées d'imc humeur qui a quelque 

Mais cctcc ferofite qui détruit & confoninic la m 
)rane qui recouvre le crirtallin, p( 
tas égalcntcnt fu ' ' 

1, pourquoi n’ag 
ne qui fe renCon 

liv : lit point parce que cette mcmoranc étant 
attachée aux fibres ntembraneufes de ce corps , 6: en 
hifancpar confcqucni partie, le fang & les efprits qui 
uourriflem & entretiennent cate membrane, feroient 
confcrvcï dans leur mouvement par la c' ' 
efprits de ce corps dont elle feit partie : ( 

; tel qu’eft celui qui ca 
jas âflez de force d'y agir t 

me au criftallin quoiqucFe le touclie 
que dam quelques. '' 
Auffes, loîfquc ce 
branc du corps vit 

: criftallin, qui hors dans fes 
..3 partie, non pas me- 



CHAPITRE VI. 



Mais cctHï conformitti n’cft pas coupài-feic fiihklm 
ble , me dira*c'on s un criftallin iilfiiK dans nm. .. 
acide eft blanc jufques dans&n cei 

nie ;i meiîire qu’en le dévclopant de lî^ pcllicults ou 
aproche do Ion centbe. 

Je rcpondrap d eda en dilîint qü'ili oft vCay que 
. lorfquc l'on laie infiilcr un cciftallin pendubc l’hyvcp 

dans' l'eau acide propofée au chapitre in delà defaip. 
non do l'œil-, il devient blanc en toutes fia parties ^ ' 
& demeure en cet état, tel teins qu'il refit; on infufion, 
& (’en ay racmc lailTay pendant plufieuts mois, lâns 
qu'ils ayent aucunement jauny ; mais j'ay aufii expeti- 
mente que le làilànt infufet dans cette eau acide pen¬ 
dant les grandes chaleius de l'été , il blanchit les pre- 
miers jours S; le prépare au refie comme pendant fty- 
ver, mais dans lafiiite il jaunit, même fi on le lailTe 

oU'plus-, cette conlcùt jaiûilc ifobftütWc & ' 

le cciftallin , quellèi leiir 

devreiit noirâtre. Or il y a aparttltd ^ud la' eittfleur 
dotuiant alors plus de inouvement aux partidüte' aclt 

dSflfcrcntcs, fiiivantf les dif* 
m qu’on lui donne. On peut 
;afd dfes cat.irâdkes, eivdifiint 



ctitolliK alw’ilk.rmmtc dillislocaut^c- 
tc5, & un cnftallin infufc dans les acides wpnifquc «s 
mêmes widçs eidQz wr k eWeut,. lui peuvent &irc 
changer la.coulcm blanche en. 4110 jaunâtre ou noirâtre 
,%c riiumcur,qHi«ufc b-.wtptuaasauMffc quek 

qitcs-fpjs piM: voye dc.flujiiop,,, «:4’wres fois par con- 
gcftioiij l'cqpdwnw.nous le,fat coqnoîtrei puifquc 
nous voyons des catarades qui dans l'elpacc de trois 
Se quatre mois fc trouvent confirmées ^ en état d’etre 
abbailfécs, comme celle de l’ojjl droit de cette femme 
dont j’ay parlé dans la 4. obfcryation du clupitrc 3. 
& d'autres qui font Ci long-tcms à fe foriper, qu'aprés 
deux, trois, quatre, cinq ou fix ans, elles,font (1 ij>cu 
avancées. quelles ne fc trouvent pas en état de Ibutc- 
nit l'opération i meme .pendant,un long.tents on en 
remarqueaucuns.nüagcsdans.lcs yeux qui;en font tra¬ 
vaillez, quoique cependant les malades ncpuilfent.dif- 
tingucr aucuns objets. J'en doiuictay q^uelqucs exem¬ 
ples dans laifuitc. ;Et pour éviter tout équivoque., je 

ehoie, Ji’un ,,|,;I4S dlbumcur qui fe fait cnpcu de teius, 
fcpar celui de congeftion, un amas lent 6t imperceptible. 





((^circulant comme je l'iy Üt dam la dcicriprion'dj 

A la féconde je diray que la membrane qui recouvre 
le eriftallin étant très fuÈfilc, on-ncdoit3oint fapet- 
ccvoir de h douleur, puifquellé ne peut efe que très 
legere t auffi voyons nous que d'autres metnbranes beau¬ 
coup plus epaiffcs, caufent peu de douleur lotfquclles 

re&iZ™tS3fe ^ 
Il y a cependant des malades, qui lotfqu'ils com'- 

mcnccnt a ctre. travaillez de cataraacs, ntêrac avant 
quils commencent à s'en apercevoir, & quclqucs-fois 
aufli quand clics font confirmées, fe plaignent d’une 
douleur au’fond de l’œil, (ÿû ën quclbiics uns'eft vid- 
Icntc, & en d’autres fuportable : rfiais cctcc douleur 
n’cft «oint caufee par cectC fetofirc acide amaHce au¬ 
tour du eriftallin & qui caiïfè la,'datatafte ; mais bien Ce hümeur rhuniàtifantc mil fc’jcétc'fui^dcs mein- 

qüi formenc lé globe’déftteïl Ôtfur fc!î nCrft& 
autres parties voifînes : ôe cela cft fi vray, que cen’eft r; feulement le fond dç'l'œil- ^ui foiiiFrc, mais auflî 

devant de la tctc , &' foùvcritan rc/Tent meme des 
douleurs de rhiimatifme en d'autres parties du corps. 

Il eft vray que lorfque cette douleur de rhûmatif- 
mc précède ou accompagiie l’humeur qui caufe la ca- 
taraéic, ou quclld, ébHtffoüc i là déterminer d couler 
au centre de l’œil, la cataraefte eft ordinairement fuf- 

pour la mauvaiic imprefoon quelle caufe à tout 
l’œil i ce qui fait que la cacaraéte change quelques fois 
dénature j aglT] n'en entreprend-t’onpoint l'opération, 





CH AP1TR.E \ 
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Il y » deux dcgrczdc pcrfèaion, un de imturité, 
lorfquc les aecornpagnemens 6: la fupcrticie du crif 
tailin loue daus un ccrtaùi degré de conllltanccj qu'ils 
ne peuvent plus fe fcparcc dtt.cdftnUiin Seiî) dillbû-, 
dre dans Ihurueut aqueulc quajul. on las touche avec 
l'éguille, qu'ils fe peuvent détacher de l'uvée s'ils a- 

branc .j 6c quhls ?ont'*(i âcïibleafic û oboillants que: 
quand on co^itk criftalliu .au bas de l’uvée, ils ne 

L'autre de Tieillcffe, quand les accouipaencmcns 
9nc tant de ctrriirftance, qu’ils devicnnenr fioreus Bc 
font refl'ort i d'oil vient que la catarafte ijft fort fuierte. 
à remontCT lots de l'omation, & qu'ils s’attachent 
quciques-fois fr fort a fuvée . qu'on a de la peine à 
les en féparcr. , 
raiSrj'l'*i “1“.°/® «tataétes vrayes different i ra,n., . , [J ^ jg pjy 

traite qu'tl diminuoit en volume : 
Roiiainli parce que les accom|»gncmiis font i 
^dnotiibtç quclqucs-fois «s.fi.ctcndus, qu'ils occ 

la piwille 









, qui iicmiKchcroicnt pas le progtils de Icut 

1 peut 'sClTûrer davantage iu 
«arafle i mais ce ligne n'eft 
3ins qu'en même teins on ne 
,tion fenfibic de la vue. Il y a 

des perfonnes qui font, travaillées de ces imaginations 
fans que la cataiaéic arrive j comme je le ditay ci- 
aptes au chapitre ir. meme il y a des malades qui ne 

forte diminution de vüc précédé leurs cacaraftes. 
Quand ces choies le fortifient de plus en plus fie 

fins jntermifiion, que la vüc diminue à mefurc, & 
^uc les malades ne peuvent plus diftinguer que confii- 

fait cn^peu ; & lentement, fi cefa ne fe ^fait que dans 

l'inmgmationa à peu prés 
ensderap- 

ICS donc l’cftomach’ eft rempli d^> 



Ctés, aux pctfonncsatrabilaires; à celles qui tom 
dans la Ftenefic, aux fbmmes ou filles travaillées 

de vapeuM ou de iuftocations, aux y vrognes & autres 
Il cft aifé de ne s'y point tromper, parce ^uc ces fympl 

les expofe au grand jour. 
On connoît quelle çft dans Ton état, lorfque ces 

nuages font fi fort augmentez que la pupille en paroxe 

énonccM au chapitre p^récé^ent : que cate couleur cft 
igale en toutes les parties , ce qui dqpotc l'égalité de. 
la fubftancc des accôinpa^emens : ôc que les malades 
n’aperçoivent plus qu‘un,c^ foiblé lueur, & leS ombres 
des Corps opaques, que l’on ‘mrcrpolc ou pafle entre 
leurs yeux & le grand jour. 

Râportez ici quelques-uns des lignes que vous trou- 
Vérrez dans le chapitre fuivant, qiii font connoitre en 
meme tems l’état de la.cataraélc &' le jugement qu'on 
en jscut Vairc, & reportez y au"' ’ .. 





prés de I^oeü malade, on obfcrvc fi la pupille fc dilate 

(c Kllcrre ni trop vite, ni trop lentement j & ü cllct^ 
tourne en Ta première grandeur. 

Ou.bier^ 1 fermé, on pofe le doigt fur l’œil 
malade donc les paupières font fermées, on frote l'œil 
doucement en rond pendant un peu de tenu , on ôte 
fubitement le doigt, ôc on commendc en meme tems 
au malade d'ouvrir l’œil, on voicenfuitefi la pupille 

Si par ces trois manières d’examiner l’œil, oui fo 
raportenc l'une à l'autre , la pupille fc dilate 6c le rcC. 
lcrre comme il cft dit, c'eft un très bon fîgne j parce 
que cela marque, premièrement, que la panie de l’u- 
xce qui forme l’iris, le corps vitré, la rétine, 6c le 
nerf optique ne fouffrent aucune alteration} ouifquc 
les rayons de lumière qui paûcnr, quoique fiaÜMcmcnc, 
.- - '--ficquilcportl 

capables d’y cxcic 

rMn’é! 
cfpcrc qu. 

pupille, à peu prés i 
tok point travaillé de ca 
cette cataraéle étant det 

, Secondement, que les aecompagncnicns de la 
tarafte, ne font que dans nnc médiocre quantité , 
qu'ils font fort flkiblcs ; parce mie ne ptel&nts que 
ecremrns puvéc, ils ne i’empccncnc point de iè m 

lis retarde feulement un peu fon mouvemt 
juge que la cataraéle eft dans un état de i 

ic qu’étant abbaiflec, elle reftera. 
mfiô;; 





tile ou très fufpcac. Voyrt ci-»pna les clupiita .7! 

Si elle eft rcfferréc , ôc quelle ne puiffe en aucune 
manière fc dilater, c’eft auifi un fori mauvais figne, 
qui dénote une cataracte faufle ou mixte. Voyez, les 

Enfin toute cataraéle, iorfquc la pupille n'a : 
mouvement, quoique daillcurs elle aie quelque 
ncs marques, eft très mauvaife -, parce que cela 
te, ou fon exireme vicülefiè qui la rend entier» 
opaque, ou une faufle cataraâc comme je l’a) 
ou bien une obftruétion dans le nerf optique ■, ou 
que autre maladie dans la rétine, ou dans le coi 

L'cxcrcme vieilicflc d’une catarafte, la rend prefquc 
toujours incurable 5 parce qu’étant venue en fa macu- 

eft très difficiles de la feparcr du lieu quelle occupe 
interrefler Icfdites parties, ou fi on la fcparc , 1 
prefquc impofllblc quelle refkc, à caufe de la fol 
de (es accompagncnicns qui la font prefquc tou 

llf
ir

n 



à l'cgard de l'obllruetion du ncif optique, quand 

/èment inutile, telle borné que la cataraéle ait i parce 
que quand dlcferoit ahbaiflcc, laYiic neferoit pas ré. 
wbüc, puil'quc les palla^ des efprits qui.doiventpQ^ 
ec£ à l'amc lecaraderc des iniagcs peintes fur la rétme, 
n'gn icroicnc pas plus degî^. 

Quccc le fignc rufdit pcair comioîcrc l’obAcuéliou 
du nerf optique, on dctnaiidc aux ntaiades, s’ils nV 
perçoivent point quelque lumière lorTqu’on.leur fait 
regarder le l'olcil, ou le fèu, ou quand on palTc la main 
ou quelque corps opaque entre leurs yeux de la lumié- 

no voyent rienc'eft fignc qu’il y a quelque autre em- 
péçKçmcnt que la cataracte. 

les malidics qui changci\t U diCpofition de la ré¬ 
tine ou du corps vitré, détruifent aulli la vue, & rcn. 
dent inutile l’operation connue je le feray voir ci-apres. 

En cxaminanc les fignes ijons 5u mauvais que l’on 
tire des differents états de la pupille , on obfcrvc en 
meme tems la difpoficion generale dcrotil, & do quel¬ 
ques unes de fespanics, la couleur de là cataraétc, & 
les caulcs occafionnciles de > ’ ' 
qucl^cs-tvKs : ôc de toutes 
des ngocs , qui étant rapoi_ 
pwedents , fervent i juger plus 
boooc Qtt nuuvaifc réüfluc des 

Ainfi fi la catarafte cft inégale dans fa 
un figue que O ' ‘ 



J UC U-S itcômpagncmefis qui tiferoh/pat 
encore dans leur maturité : ce qui oblige d’en différer 
1-opcrallon , jurques à ce que ces aCcompagncmciw 
ayent Sequis plus dc cohfiftancc. 

Si elle cfl: ttavci'fée ou barfécy éllfe efl aiiffl furpeae, 
quoit^üè [>lüs avancées,en maturité que la précédente, 
ô: on doit parfeillcmenc différer l’operation jufqucs a fa 
parfeite maturité; poüt les raifons que j'ay déjà rapor- 
téeS j parlant des cataraxîtcs iaicéufcs;ou caféeufes. 
Ce n’cft pas que ces deux cfpcces de cataraétes ne réüfr 
fiflent qitelqucS*fois quand elles foht bien feparées, le 
criftallinfc précipitant fouvenede lui meme, quand 
il peut iè lo^or au bas de la pupille, & l’ccil s’^lair- 
ciflànt enfuite, comme je le diray ei-apres i nuis c’eff 
la difficulté de les bien féparcr. 

Il y a auflî ,.nuis rarement, des cataraftes qui font 
twverféesj'quelqu’âge quelles aycht: elles font parcil- 
Icrtïént doùtciifcs, parce qu’il cfl: très difficile de les fé¬ 
parcr , mais aüfll quand elles le font, elles fe précipi¬ 
tent affçi aifément. 

Celle dont il n’y a que le centre du criftallin qui foie 
blanc, cfl le plus fouverit faufle. Voyez à ce iiijct le 
chaphrc -ii/ôe fi elle'efl vraye , e’eft Un ligne quelle 
efl encore récente , & qu’on doit attendre fa maturité, 
dâütant qu'il feroie dangereux, en voulant rabbaiffer, 
do gâtoŸ l’téil- de de faire perdre la vüc au malade. 

Si la cataraélc cfl d’une couleur égale, ^qui fbit bonne, 
^ que les boni figrtes ci^deffuS énoncez ou qm^c feront 



La catar..ac cftiméc la meilleure par tous les pmi.- 

rÆu irp^^rireodü ïièfc/a " 
Minocc une mSLre quantioJ des 
mens & leur médiocre confiftancc. 

edfe qui eft d’un blanc .grilàtre tirant un peu fur 
la cendre eft aicorc bonne. Elle a aufli une nicdiocre 
ouantiié d’accompagncmcns . qui font d'une confie, 
r«un peu plus fitte, mais iU obeïflent auflî aiC!. 
ment que les précédents. 

Celle qui clt d'un blanc qui décliné tant foie peu fur 
levcrd,cft à peu prés fcmblablc à la précédente} mais 
il faut prendre garde de la laiiîcr vieillir, parce auc Tes 
accompaencmcns deviennent en peu de tenis folides » 
& elle fe rendroit difficile. 

Celle qui eft d'un blaïc de neige, eft difficile à ab- 
batlTcr & à refter au bas de la pupillc> pour l'abondan¬ 
ce de fes accompagncmcns qui lui font fouvent faire le 
pont-levis, i moins qu'on ne faftel'opcrationdés quelle 
entre dans ù maturité, comme je Pay déjà dit. 

edic qui eft d’un blanc de plâtre, eft volontiers 
faulTc, ou à tout le moiirs trompeufe : voyez les cha¬ 
pitres is>. & 10. U de meme celle qui eft d'un blanc 
fore trouble. 

Celle qui eft d’un blano argentin, ou mercuriel, ou 
qui eft fort claire &c luifamc, eft ordinairement fauHe. 
Voyez le chapitre !<;. 

Celle qui Æffcmblc à une corne blanche & polie , 
eft toujours Émlfc, St,de marne celle qui rcffemblc ù 
un grain de grefte. Voyez auffi le chapitre U. ôc 17. 
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roicnt Judi rccomiii, mi'il doutoit fi foit qu'on JS 
guérir les fuffufions parles remèdes, que fur la fin du 
chapitre 4. de fou 4. livre De U cmfafmm da nmtda 
..- r , ,- rpropofé.— ..vaw,.. 
viennent aux fulFufions, il conclud ainfi : PnmiJJionf 
itaque omnium borum phamacorum maffia font, veràm tffec- 

■ m aliquando nullus, aliquando njalde exiffius. 

ÏÏ-unf'T, - 
de boniie foy ; & le fcul récit vague, indéterminé*& 
mal circonftancié qu’ils font de feurs cures, eft plu 

au moins d’eixeur, auifi bien que quelque cl 

de Qhirurgic, ou s’ils en ont quelqu’une, c 
médiocre, qu’ils ne méritent p.is de porter le t 
ils s'honorent, & qui cependant exagèrent ^ 
ment les vertus de leurs prétendus fccrecs pour guérir 
les cacaraéles, & trompent ainfi le public. 

c que dclTus, je conclus qu’on ne peut gué- 
—ides Ics'catafaélcs, quand meme elles 

difScilc de les prévenir. Qu’ainfi, lorf- 
i par les figncs dirignoftics ci-deflus cx- 

ne Êoient ei 
& qu’il eft tr( 

Si/E 







L'iucentiüii que l'ou a en preiw.int ainft le maUdj, 
c'eme prévenù la fluxiojl ûe l'inllajimiation qui ar. 

douter lots quelles fout grandes. Ainfi co- 
dance du ûng co pourroii-étre une rauÆ, on di. 
Cl quaiuiii ; S: comme la cacochymie & ja iju 

autre, on corrige l'one «c l'autre p.ir les potions purga- 
tives, pif les lavcjiictts, & on cmpccJic par Ja die- • 
ce exade mie nouvelle aboodmcc de fang Ôc une nou- 

C’eft pourquoi quand il n’y a ni plénitude j ni in¬ 
dice de caeoaiynùc, on peut obnietcre la fàignée Se 
ta puEgition, fe COI ' 

J. .. lui faire recevoir un lavc- 

jLiaaiffinic le iSade auroic déjà été purgé. 
l’éprd du tans de l’operation , quand on la^peut 

faire dans le prinitctm ou dans l'auc 
le niois de May ou de Septembie, c’u-. 
quand le luiladc ne peut > ou ne veut diffen 
la catacaélc eft d’une nature à s’endurcii, & 
^idicndccnraardant, que ces accotjipagn 



<Ic l'oMfation puiflc fc 
ccqu'il tÀuc bien voir pour faire cette operation! * 

Avant Toperacion il hiut prendre garde fi les éguib 
les dont on doit fc fervir foiu: en état, Elles doivau 
être d’une moyenne groffeur, i peu prés de celles de 
ces égnillcs i coudre en linge commun. Les groffes 
font une trop grande folution 6c par confequem beau¬ 
coup de douleur» & les petites n’out pas aÛcz de refi- 
ftaiicc pour pouvoir pcnctret la cornée fims plier, 6: 
ne font pas fi commodes pour abbaifler la cataraéfce. 
Elles doivent être bien polies , pour gliiTcr plus aifé- 
mcnc, bien pointues pour piquer avec moins de dou¬ 
leur » un peu tranchantes cfc deux cotez vers Ujpoin- 

piayes» pour entrer plus focilcment 6c pour furmonter 
euclques difitcultccs qui fe rencontrent quclqucs-foii 
dansToperation, daiileurs il cft plus aifé de les ren¬ 
dre bien pointues en les repafifant iur des pierres à lan- 
cette. Quelques Oculiftes le fervent d’éguilles rondes, 
pareeque diient-t’ils les tranchantes coupeur les fibres 
quelles pénétrait, ce qui ell vrai > mais les rondes 
mcurtiflciu auifi davantage les fibres quelles écartent, 6: CCS fibres meurtries fc cétablilTent puis difficilemcnr. 
le m’en fuis fcrvi comme eux , ôc je me fuis mieux 
trouvé des premières par les raifons ci-defius. Elles 
doivent ecte emmanchées dans des manches ronds , 
longs & déliés faits d’yvoirCj d’argent ou d’autre ma- 
tiérc, pour les tenir 6f manier plus aifement. Enfin 
ori en doit avoir au moins deux, afin que fi on fait 
^’opetation fur li deux yeux en même rems, on puilTc 



<Eii î prccquc U première dont on- s'eft fervi , ayant 
été mouillée de rKumeur aqueufe, quoi qu*cfluyéc en. 
fuite, n'cQtrcroic que très tfiHiciicmcnt, a caufo d’une S te croûte imperceptible & mucilagineufequi refte 

us, 6: qui ne s’ôte qu'en Ift lavant, Se on n’eft pas 
alors en un état à prendre cette précaution. 

Dt U rnamere d'Ahbaijîcr U Cittaruéle. 
CH'A PITRE XII. 

T E malade étant préparé 6c le jour de l’opcracion 
I J venu , le Chirurgien operateur & doit rendre 
chez l'on malade, fur les huit, neuf ou dix heures du 
matin, ou fur les trois, quatre ou cinq heures du foir, 
II le tems du m«in cft fombre & pluvieux ; vifitcr 
dabord le Icgis, pour choifir une chambre biai éclai¬ 
rée & fur les feneftres de laquelle le foleil ne donne 
pas, parcequelcs rayons frapancs l’ccil malade en fc- 
mien^trop rrfferrer la pupille, & incommoderoie aufll 

Il doit Soficparer dcui ; un pour le mala¬ 
de qu'il fera polir vts-à-vis des fcncfttBs, à une diftan- 
cc convenable & un peu de biais, afin que la lumière 
ne ftaM pas à plomb le vifege du malade, ec qui ren- 
droit lecü trop luiiànt 6c crapéeberoit de bien diftin- 
|ua la cataracle , 6r l'cguillc quand cil " ' ' 
lœil-, l’autre pour lui, qui doit être un pt, 

* pifjpottion de la gtandeut du mataoe ou au 
cfllv du u,liuurgicn, patccqu il faut que leChirutgicn 

an peu plus, élevé 
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U le pria de tenir fon œil ouvert, do le tourner 
comme s’il vouloit n^arder le boue du nei, fc lui tç. 
contniandc de le tenir ferme ^ alTùrd autant qu'il le 
pourra en cette (îtuation 11 pote eniuite lcdoira indice 
de U nuindroite, lio'eft l'œil droit fut lequfl il opè¬ 
re, au delfom du fouicil, &: le pouce fut la pommette 
de la joiie, pour en les écartant, entretenir les paupiè¬ 
res ouvents ; éc il remarque l'endroit qu'il veut piquer, 
qui cille blanc de l’œil du côté du Mit angle, à deux £s prefque du cercle extérieur de l'iris, on un peu 

prés, ou on peu plut loin fuivant la groll'eut de 
, fie fur U ligne qu'oii imagineroit être tirée d’un 

angle à l’autre, évitant les vailTeaux s'il en paroît quel- 

On eboifit CCT endroit pour éviter de piquer dans 
celui ou l’uvée s’atrachç à la cornée par le moyen du 
cercle ciliaire ; parceqnc fi on piquoct dans ce cercle, 
il y autoit à craindre dans les opcracioiis laborieufes, 
de lèparcr de ce côté là l’uïée delà cornée i fie fi cette 
féparation étoit conlidcrable, l'iris ixwttait s’ajÈuflcr 
fie la pupille fc dilater Se tcirottet irtegoUiccuient, 
l infmion des fibres motrices de l’irisn’eiant (Jus fta- 
ble dans ce lieu. Ce u’eft pas à dite qu'on ne téüflilfe 
fouvcni, quoiqu'on pique plus prés de l’iris lotfquc les 
operations uc fe rcnconttcut pas bborieufes t mais il 
vaut toujours mieux s'eu éloigner fit ehoifir le lieu que 
) ay nœqué , une pour la raifon dite , que pour raou- 
yoit plus librement fie dans une plus grande étendue 
la Pouuedel'éeuillc. 

Le lieu choifi, le Chirurgien de la main gauche, fi 





ent, parcequc i’cfpace qu'il y a du bord de 
Dcc dcla'pupdlc au^ccrclc ciliaire ii’cft paj 

compagnen^s. £c quoique les libres ciliaires fc trou- 

cuillc a pLfe, le corps vitre ne celle pas pour cela de 
Lcvûic^dc la nourriture autant qu'ilïui cft ncccf- 
faire, prccqu'il relie encore afica d’autres fibres en. 

Le Chirurgien tient la catarailc en cet ccat peudani 
un peu de teins. Si relève cnfiiite U pointe de l'on Ct 
guillc: fil- — t, i-u..... 

Icvis , a appuyé derechef dcllus & l’abbaiflc 
plus que la prcinicrc fois, '-' ’ 

bbaiiîbun^^cu 

au bas de la pupille, i 
' doucement Ar dnn« I 
:c. 11 neft pa . 

naïade, pour les lui 
u«;à I ''i J -:-afliftants qu’il 

Kïiic Û fariL prictT^^ohi'prZfi d^'irtc- 











au cercle eilkirc , il dcmcurcroic fur ce cctctc entre 
l'iris & le corps vitré fans caufer aucun obftaclc à la 
vüc. Il cil vrai qu’il en paroîtroit une petite portion 
par le bas de la pupille j mais elle difparoîtroit 
la fuite» quand ce corps fc dcflcichcroic. 

On n'cft pas toujours fur de rcüflir dans ces forces 
de cacaraéles ; car fi la membrane qui recouvre le crif- 
lallin cil dans fon état naturel, & qu’il y ait peu de ma¬ 
tière laiteuic au dclTous. fouvent oji ne la peut rompré 
ôc les tentatives que l’on fait font vaincs : c’cll pour¬ 
quoi il cil de la prudence du Chirurgien, apres avoir 
effayé deux ou trois fois de la rompre, fie en vain , 
de retirer fon éguillc fie de remettre l’operation dans 
un autre tcn>^, pliîtof qqe de gâta quelque partie in- 
céricurc ; mais auffi qqdqd. die cil inortincc fie quelle 
cil prete pourainfi dire à tomber en fupuration, oh 
ne manque gucrcs de rciÜTii, procédant comme je le 
viens de dire -, à moins que l’humeur aqueuie ne fut 
extraordinairement trouble, encore quclqucs-fois rétif- 

Il n'cil pas uéeenaire de dire ici qu’on ne doit point 
entreprendre l’operation, quand on foup^onne par les- 
fignes tant diagnoilics que prognofiies que les cata- 
raèlcs font encore laiteufes} puifquc je fupofe qu’on 
*‘cft trompé dans le jugement qu’on en a fait : étant 
meme diflîcifc qu’on ne le Coit, quand ces cataraacs 

Si quelles ne font ni luifames, ni inégales, ni aaver- 
fées ou baiTCCs. 

OiLoique l’humeur aqueufe foie rendue trouble par 



le méljngc de- 
de s'iclaircir ra 
parente r^u 

i pair ; n 

laide pas 
iffi tranf. 

cataraa«*’râf- 
__J__ dii^gucnc fo . 
objets i parccquc leur volume newnt pas i\ grand » ouc 
dans celles ou il y a des accompagnciucns, quand elles 
font logées au bas de la pupille » elles n'aportent pas 
un fl grand changement dans la difrolîcion du corps 
vitré & la bofle de ce coîps qui fe torme à l’endroit 
ou étoit le ctiftalUn cft plus rcgiiUcrc. 

11L Dsjicuitt m Jùjet des cafirufis. 
La ttoificme c’eft quand on s‘eft auffi trompe à l’â¬ 

ge de la cataraâe , & que l’éguillc étant dans l’œil, 
on void que les accompagncincns encore tendres fe ré¬ 
parent du criftallm 6: dotent dans l’humeur aqiieufc. 
Dans cette rencontre on cft bien plus fur d’abairter le 
cnftallinquc lorfqucUe cft laiteufc, pareeque l’humeur 
aqueufe ne fe trouble que peu, & que pour l’ordinaire 
la memkanc qui recouvre le criftalUn cft ou détruite, 

aulTon n’eft pas certain que tous les accompagnemens 
fepareafe précipitent entièrement, & qu’if n’en refte 
auelqucs-uns a Vendroit de la pupille , qui inco 
dent quclques-fois autant que la cataraifte. 

Il tiuï agir ici avec prudence, Ce dabord qu’i 
, accompap» 
a pointe de Içpillc vers l.i partie fupéticurc K 

«wynme du etiftalVm. sc «i l’apuyant fur ce corps Se 

iKp 



«71 , tâclict de lo prcdpitct du 
afin qu'il k fépare moins d'acco'""- 
ne réüITit pas on reïtac. Et quant 
lallin fc ptédpiK, te qu'on conn 
fon corps plus conliderablc que ceuc acs accompaenc- 
.. « l'affermit au bas Je la pupille i enfuite Ivce 

: de l'dguillc, on abaiffe les plus coniidcrablcs 

. .u.u que le ctif- 
oît par la groffeut de 

pour les moindres qui flotent dans l’humeur aqueufe 
on les laiffe , elles fc précipitent d’clles-mêmes dans la 
Alite ; auffi bien ne pourroit-t'on les abaiffet, parcc- 
que l’é^ille n'a ^oint de |irifc fut elles. 

font précipitées, l'humeur aqueufe reprend fa tr.mfpa. 

niais quand" il en relie quelques-unes, ou qu'il en re¬ 
monte de celles qui ont eté abaiil'ces, comme il arrive 
quelques-fois, ( car pour le ctiftallin il cil rare qu'il 
remonte, comme je l'ay dit .à l’occafion des laitculcs, ) 
il paroit un nuage au delà de la pupille , qu’on diroit 
quelques fois être la même catarafte ; il cil pourtant 
aifé de rcconnoîtrc que ce ne font que les accompagne- 

■mens, par l'inégalité de ce nuage, qui en quelques en- 
Hrrtifc pfV rtii-fa rMnrnn»-f*nr. &c en d’autrcs PUIS (èrrc 

lades Yoycnc 

.—.6-.-i-:--i-'clfcs/''; 
tare et tranfparcnt, Sc en d autres plus letre 
; d’oi\ vient auffi que quelques-fois les ma- 

vers d’un petit trou, quand il fc trouve quelque uivi- 
Aon d,uis leur milieu j quclqucs-fois .aulfi ils ne yoyent 
qu'une grande lueur, quand il y a quelque gtofle pièce 



qui occupe le milieu <lc h pupille. 
Il arrive quciques-fois que ces 

rcftcnc dans le meme ctat, fc lians ^ prcnaiis corps :• 
quand eda arrive oji peut remettre 1 cguillc dans 1 ad 
cinq ou fix mois aptes , ou qu.md ou juge qu'ils ont 
aflci de cotififtancc : ii meme il u’y avojt que quelque, 
grofle pièce, ou la pourroic remettre le entq ou le (i- 
xicme jour apres l’operation. Ü arrive aufli le plus fou- 
vent que ces pièces d’accompaencmcns. reliées ou re¬ 
monta, le flctriflcntôc fc précipitent d’elles memes,, 
& ainfi l'œil s’éclaircit & tcpraid petit à petit fan ufa- 
gc : on le connoîc quand on les void diminuer de jour 
a autre j ainlî quand on s’en ;^rçoic, il n’cft pas né- 
cclTairc de tematre l’ésuille dans l’œil. 

Ce qui cft luja à reflet aux nialades apres de telles. 

fes. ce font des petits ombres, comme des pouflîércs,, 
-*.*'~fcs fcmblablcs, que les malades 

oltigec devant leurs yeux, quand: 
nt brufqucmcnt pour regarder en l’air ; ■ 

w. vw v.iv*w ne font que ces petites parcelles d’accom^ 
pagnemens fléiriœ 6c féparées les unes des autres, qui; 
a cMifedclcurJcgeraé joiu excitées à Jloter dans l’hu- 

d'où vient auf£ que quand les malade arrêtent leur 

IV. DiJjfcKire m fujet ^és accm^a^emm nombreux. 
Lotfquc les accoinpagncmcns d’une, cataraéle font: 



fort iléxibks & obdffants dans une mcaiocrc qm? 
tiré, comme ccmt dnonccz en l'article <r. de la 4, ob- 
fervatlon du chaçitrc 3. on ne peut manquer dc'bicn 
nSudit ; il y a meme des catarafles qui font dans un 
degré de matu rité fi jufte 8c fi favorable, que pour peu 
qu'on les touche avec l'éguitle, elles fe précipitent* Se 
on n'a point d'autre peine qu'à les prenct un peu de 
la pointe de liSguille, pour aider à les loger au bas de 
la pupille. Mais quand les accompagnemens font nom¬ 
breux , ils caufent plus de difficulté, quand meme ils 
feroient flexibles 8c obcïffants. 

Quand donc on juge pat les figues prognofties que 
icsaceompagnemens font nombreux, il Faut ptendre 
garde en inti'oduifant l'eguille, de no l'engager que le 
moins qu'on pourra danslesaccompagncmens :'8c pour 
cet effet quand on aura pénétré les membranes de l'œil, 
il en faut coucher le manche davantage du côté de la 
tempe, afin de conduite la pointe le plus prés qu'oir 
pourra de la partie intérieure de l'iris, prenant toutes 
mis garde de piquer l'iris pat dcflôus r 8c la pointe de 
héguille étant parvenue à l'ordinaire aux deux tiers de 
h pupille, on agit comme je l'ay dit au chapitre la. 
Geqn'ity a do plus à obfetvtt, c'eft qu'à toutes les 
fois qu'on réléve la pointe de l'eguille, il faut s'apto- 
ctier de la pupille, pont la débaralfer des accompagne- 
fnous qui fe rcplicnf pat delfus, .avant que de la por- 
•"àla partie fupéricute de la catarafte: 6c quand elle 
ofl abaifféc , il la fout loger le plus b,as qu'on pourna 
entre le corps vitré & l’uvée, 8c l'y tenir .alfujcttic pen- 
‘■«'t un rems pi® coufiderable que dans les autres ca- 
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1 
011 prelTc l'igaiUc dclTus, on void l'itis fuivrç le mou» 
vcment de l'cgüille & In pupille changer do figure^ 
On les doitaurti tenir lujettcs le plus qu'on (wut quand 
elles font abailTécs, & Il l'éguille n'eft point engagfe 
dans les acconipagneraens , on la relève pour voir ft 
elles ne remontent point, fi clics remontent „ cui les. 
abaiffe derechef jufques à ce quelles demeurent. 

On n'cd fouvent obligé de remettre l'cgüille plu- 
Ceuis fois dans l'œil, ces cataraacs étant les plus fu- 
jettes de toutes à remonter. Je l>y quclqucs-fbis rcmife 
jufijucs à trois & quatre , Tans qu‘il en foie arrivé 
aucun accident, meme fouvent p.u le même trou. 

des âccompagncmcns de cette nature, ne fc 
trouvent que dans, une nvediocrc quantité, les catarac-. 
tes rcüfTilicnc plutôt : quand aufli ils font nombreux,, 
elles rciiffiiRnt très dimcilcmcnc. 

Les rciglcs que je viens d’établir pour furmontcrlcs 
diBrcuicécs caufëes par- les difTccaits états des accom-f 
pagnemens dcs.çataraâcs, fc doivent étendre fur tous 

impoffiblcdc.dé. 
irc qued. 

perfono 
ayent une icmblablcconCftance. 
ri. d 

î’ay dit fur la fiivdu chapitre 8. de la dcfcciption 
l*Œd . fine nrrA ft. 

:nt au cercle ciliaire, il y en avoir quelques ramCf 
aptes avoir U cornée., faifoient deuï 





bien akilSe i ce qui étonne fouveiu les Noyiçta. o„ 
ne doit point tant s’effrayer (le cet accident, cetteIm. 
meut le rengendre affea promptement «t la vite fc te. 
ubiit, comme je l’ay dit aux chapitres u. 6: ij. de la 
defeription de l'œil ■ il le faut cependant éviter le plus 
qu'on peut j parccquc fi cette humeur s'ccouloit plus 
confidcrablement dans le commeneemenr de l'on,.r,_ 
tion, & que la cataratfc fc : 
on auroit beaucoup de peint 

tendre garde de preffer 

_empêcher de fc mouvoir, parc'equ'en le pref- 
&nt ainfton oblige l'humeur aqueufe de co-'- - 

^ " lintfe foyùt de y* 

le globe de 1- 

&nt ainfton 
aufli pourquoi il 1 de Sfccutum 

: aulfi prendre garde en 
quant le ^obe, que ce foii ptelquc pcrpci __ 
ment Se non crt biaifant, afin que la piqueure ne foit 
pas plus gtande que la groffeut de l'éguillc, particulic- 
leraent quand on fe fert d'cguilles un peu tranchantes 
v™. I, --I-pus tj„, j 

" - le, ilfautdcf. ^ebendet. d l'operation cil finie, il 
fc frotet ou preffer l’œil On doit 
et des yeux bleus dont la cornée 



plujlms obfma '''fr"'r f ' « ixchcfi, 

chapitre XIV. 
Prmim obfcrvathn fur me CÀtmêc IMltlifl- 

y E 17, oaobro de l',innfc t««s, j'aUiy d Sc3i^nne 
y^pouc «biidcr une cütiiraftc dans l’œil gauche 
d'un jeune gnrççn apellé Nicolas Yéry. valet, de Sc- 
Iwftjcn Çouwn laboureur. Ccic? uatarafte me patoif- 
Ibit d'une bonne .couleur,, la pupille fc dilaroit lenter 
ment & beaucoup fie le reflerroit denteme, tjuand je 
paiTois la main entre l'œil fie le grand jour. JeJain 
éunt fermé.', &c le malade ne diftinguoit que les om¬ 
bres des objets & uncfoiblc lueur. Ces lignes ihc fi¬ 
rent^ juger .que keataraae.ctoit merne. H «fautant plus 

objets, à ce qu'il me dn. ?e me ttonipay cependant 1 
car cnpntroduifont l'éguille dans l'œil, je in'aperçeua 
aufll-tôt que l'humeur aqueufe çommjcnî<!it à blaneUir, 
j'avançay mon eguilie à l'ordinaire au>! deux tiers de 
la pupille, je la vis un peu pareeque l'humeut aqueufe 
"'«oit pas encore bien trouble. Et comme j'étois déjà 
Ppfuadé que la catarafte n'étojc autrij.chofe qu'une al, 
Knition entière du erillallin, je ne dcfcfpcray pas d'a- 
el'cvcr l'opération. Je portay donc b pointe de mon 
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trôuvjy que ces deux cataraacs étoient remontées en 

jets. Cela n’etoit arrivé que le cinquième jour apres 
l'operatibn , à ce que me dit Monficur Houllicr Ton 
Chirurgien ordinaire, qui en attribuoit la caufe à l'ini- 

li Je ne trouvay pas à propos de les abaiffer derechef, 
parcequc je les voyois bramer au moindre mouvciiietit 

jets affez bien pendant un peu de tems, que j’etois fïir 

tiiK âhiinpiuc .> e-rus quelles ayant tefté pendant cinq jours abaiflecs je en 

Ainll j'cfpcrayquc quand leurs ac 
rni/»nt flétris & diminu"^ 

^mpagnemens fe- 
- —.—,-fc précipiteroient de¬ 

rechef i ce qui arriva entièrement dans le cinquième 
mois ou envu-on apres l’operation, ne s’étant précipi¬ 
tées que petit à petit. 

ois de Juin 1594. «nç nommée Madame Ger- 

. ne plus vieil 
w ^ jauTC, l’autre un Dcu plus nouvtjic, plus L... 

l’opération chez un Bour¬ 
geon de ce lieu chez lequel clic étoit logée le trente 

eme mois, & je travaillay dabord fur la ntcil- 









En l'année KSj. au mois iCOdolM, François Car., 
roulât Laboureur demeurant à Font-Vannç, ctatu 

' caufe de deux cararaites lit vc 
c. Pall'ant par Mity ouclr|Ucs perfonnes oui 

: ; rayant «amine je reconnus que l'œil gau. 

qu'il n'en voyoit plus : cependant la^^pupillîe fe dtlatoit 
Se fe rclTcrtoif quand je paUbis la main entre le grand 

e_ I .. , 'Jcfueür, jour & fon œil, & il dillinguoit une très foibic fueür, 
Ce qui me donna quelque legcte efperance de réüllit. 

L'ayant prépare à l'operation, je la fis le ij. du mê¬ 
me mois fir fun Se fur l'autre œil, S: je commençay 
JW la bonne eatarafte, qui réüŒt comme je l'avois 
cfpere Je mis enfuite l'éguille dans l'œil droit t mais 
ic lus bien étonné de voir qu'en preffant l'éguille fur 
cme cataraéVe pour l'abailfer , il s'en fcjiara une liu- 
nwr grolliére , fibteufe & jaune , qui iiageoit dans 
feirre„Tl“‘'''^ 'pupille & t^ea entre 1 ins Se la cornée tranfparcntc. Je demeu- 
voir“re'“ a" ‘“'î Éguille, poet voir cc<juc dcvicildroit cette 1'.— «- - 
^cus bicn-tôt quelle fe prccipict 
quelle rro.,W57 iT " quelle troublai . 
««OK par delà « pupu 
IccoqwdclâcMaraac, 

^rcciçcoic au ba 



Je place, Jeporay donc mon JguiUe vœ & patde â 
pé„™re K )c 1 abailTay fans peine, je le vis même fc 
psêcipnet comme un gros pois, & ouand j’apuïay yj. 

pille, prendre le deiTus de fa cataradlc. S: il en pÇlTa 
même encore par la pupille. Voyant que ce corps ne 

•Le lendemain matin, l’alUnt vifiter , je connus 
que ccite humeur qui avoit pafle la veille entre l’iris 
k la cornée tranfparcntc, avoit repalK par la pupille, 
8i couvroit toute la partie antérieure du corps vitré ■ 
comme je jtigcay que la fîtiiation baf 

Ir mé là uSc“ dhc 

iu'eii lui faifant tenir une fituation côntrairej cette bu- 
lient fe ptécipireroit au bas de la pupille, je le fis lo- 
^cr & j>afler la journée dans un fauteuil. Le foir 

toit, & qu*il y avoit déjà prefquc moiti 
de découverte: je le fis coucher, la ictc 
cicvcc, ôc lui recommanday de demeur 
tuation pcnd.ant la nuit , & le lendemain m; 
Icv-cr 8c de paflcr la journée dans fou fauteuil 
continua les jours fuivans, & dans quatre je 
'natiére le précipita entièrement, 6c rccouvr; 

précipi- 
i pupille de la pupi 

chez lui fl bi lguéry,q 











que d'avoir ité travaillé d'une fcmblable tnalidij-j 
(an5 <^uc pcr{onnc de leur fàniiilc c 

icé, M Çii pem auffi eonfirmer que les jumeaux naiC ' 
«nt qucl<jucs-K)is avec de fcmbUbIc dimoficions, non. 
:ulenicnt de tcmpcramrneiit, mais aulli de parties. 

IX. OhfmMimfrimeCMmêi 
„jr la fin du mois de Janvier de l'année 1700. le 

nomme Chandelier fermier de Panay à une lieue do 
Troyes, me vint trouver pour me demander eonfcil 
fur unenuladie qui lui étoit arrivée quelmietaiis au¬ 
paravant à l'œil droit, le pour laquelle il n’y avoir 
point de remède, l’œil étant perdu entièrement. Je 
reraarquay àt même tems que fon œil gauche étoit 
travaillé de deux maladies i d’une oiearricc fur le mi- 

ivailié en 
, . _ ^ . mte ans 1 

ce qu'il m’airùra , & qui étoit cependanc blanche IC 
peu hiifantc; la pupille même fe dilatoit & fc reifer- 
toit affci aifement ; ce qui me fit croire que cette ca- 
tataéte pourroit reuffir nonobftant û vicinefle, & que 
ce malade verroit aflei pour fe conduite ; |)atccque 

ttanfparentc, les rayotfs de ?umiére'qui paiferoient auv 
tout de eette cicatrice poutroient, être fuffifants pour 

étoit fort IcheX‘’jc“fcrq JqM Kmstam 
'Xn 



fo nouvelles! mais le «.May fuivam, étant iTto™ 
8t cet homme l'ayant f,eu, il m'y vint ttouvet. pont 
me dire qu^un nommé^efchamps Ooeratcur ambu- 

ire entre fes mains pour lui abaillM fa catatafte : ce 

levant foi, i caufc de cette cicatrice , il me vLoit 
prier de lui dite fi on pouvoir lui ôter, parceque cet 
Operateur lui avoir promis que quand il feroit Buéiv 
de fa catarafte, il lui ôteroit fa cicatrice. le lui repon. 

flam la pronielf^de fon Operateur, qui au relie avoit 

Si j'ay raporté en ce chapitre desobfctvationsoula 
léüffite a été alfez favorable , qu'on ne ctoye pas que 
ce foiç pat ollentation ; ce n'eft pas là mon génie. J'à- 
vouc de bonne foi que j'ay trouvé des difficultccs que 
je n'ay pû furmonter, 8c que je me fuis quclqucs-fois 
trompé d.TOs le jugement que j'ay fait de quelques ca- 
taraélcs. Ce que j'ay dit fur le prognoilic de ces ma¬ 
ladies , les reiglcs que j'ay données dans le chapitre 
précèdent, 8c ce que je ditay dans la fuite, en font 



1, de fe rebuter quand ils rcncoii. 
inc des Jidîcultccs qu’ils n’auroicnc |>as préveüci 
:ur faifant connoître qu’on les furmontc le 
ent quand on agit avec ordre. £c je les ay rapor- 
fuivant les differents états fcnfiblcs des cataradlcs 
ivant l’ordre de leur formation, fans garder celui 
mis dans Icfquels j’ay fait chaque obrervation. Ce 
nombre m’a fcmblc fuffifant , puifqu'un plus 

Accidmti qui U Jîtive 
CHAPITRE XV, 

T . E m^ade itam panfi en premier apareil, de la 
JL/manière que je Tay dit au chapitre ii on lui 
prelcrit le rr^ime de vivre qu'il doit obrerver jufqucJ 
a ce que le tems de la fluxion & de l'inflammation 
loit paffii. Ce régime confifte à lui faire ufer de Uuil- 

kite^de la t.fanne commune. Le flx ou le feptiâue 

lui permettra d'ufet < 

<1'boue du vin trempé, 
I facile dig’cftion,K 
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ly,c wfraichiirant d-deiru, «iouvcllé plu, 

fraichitoi & par une diétc exacte. ^ 
Mais quand ils font violents, outre cci remèdes il 

fluxion , en fnignant le nSadrau"brM^d?'5tf 1“ 
l'œil malade, meme à la jugulaire du même cô3 C 
la fluxion eft extraordinaire. On peur auffi fc fervir dr, 

remèdes generaux contribuent beaucoup à arrcter'S 
progrès des luxions qui fe font fur la yeux , en di- 

frce]uemmcut pour tenir le ventre libre, qui nesen- 
durcit fouvent que trop dans ca rencontra, tempaent 
suffi la violence da fluxions ; aufll bien que la Apo- 
zemes & Julçps rafniichiflants. ^ 

Quand la Auxion eft arrêtée. l'inflammation & la 
douleur cèdent enfuite plus aifément. On les calme 
encore pat les collyres adouciiTants & rafraichilTants, 
gue Ion fiiit avec £« ,mî! HflilKis d,de mlikt, de 
W «?• de rofes, dans qu.itre onces defquellcs on fait.in- 
Wer une fuffifantc quantité De ^r^ine de lin ou de thu 
J . pour les rendre un peu muccilagineufcs, & un 
acniy fctupulc Defafian, & étant paflccs par un linge, 

^ quelques goûtes tiédts darts l'œil ma- 

joûiours fur i'onl une comprclTc trempée daijs le col- 
«fraicluflant fufdir. . 



“pour h nr5"« hrcntio.., ou & fen «.ffi Dufi„^ 
, «„i. l'on coule chaudement dans 1 œil : ou 

1"' 'f ‘ '■ "U' nourrice s‘ai veut wai donner la pcme , finon, on fc 
fett de edui quelle aura trait dans quelque yafe dans 
lequel en niellera un peu De fif-n» . pour Icmpcchcr 
de fe ailler & pour adoucir davantage, & 1 ay.nnt faïc 
tiédir on en coule quelques goûtes dans rocil malade* 
auiTi fouvent que deiTus. ^ 

Quoique quelques Auteurs nouveaux reprouvent le 
Un, dans les maladies des qu’il cft fujet 

eft uidc dans les playes de ces parties, quand îl y a de 
U douleur, ôc quelques autres maladies comme 
je le diray dans la fuite. En effet, fa fubftance douce 
Si. baifamique, adoucît les humeurs acres , tempère 
Ja douleur, & difpofc a une fupuration douce Se 

'-te piquées, qui fans 

Il arrive qucloucs-fbis qi 
i‘ulccrc enfuite de la fluxi 

^vaiH» , pour mondifier 4c attecer le progrès de f’ul 

Quand l'ulccration n’cft pas bien confiderab 



„acll(! i'» ft»' Çororacnccr, on fait un collyre avec 
t mis UpWin de rfe. de fUnmn «•Vo/rajTr.urcnécr 
pjt parties égales, dans quatre onces dcrqucllcs on fait 

jrains De vitrwl {Une , cinq grains De fei de fime. 
ïingt grains D« imhifqnes bUnes de Rhnfil,îe une demie 
drachme De^cr«W<l. ^ ^ ^ 

lyr^fdit vingt grains Date, dix graiiu Demjmlie. 

Wh 
rqurd^neollÿto’r 
hUnadeRh^s.lbe 

muoXgh 

On continue 
que l'ulcérc foit mondifié ; 
plus que d'un collyre'feit 

r:. 
vingt grains De$ trochiP 
,k£Âmt‘Deficrecan- 

lUds fufditcs 
ducs un peu muocilagineufes par l'infufion Des mines 
Je lin, ou De pfylllnm, 6t ce jufqucs à parfaite guérifen. 

Il fo forme aufll quolqucs-fbis. i d'endroit de la pi- 
T“t . uni ne Exenijinme de chnsr : quand elle el 

' - m la néglige, fegueriirant : fans douleur , O.. - D- 
airc dans remedes ; mais quand elle cil confidcta 

«c dottloureufe, elle fe traire avee les collyres qui ier- 
vent à l'uloération, ou avec le collyre fecquc lon tait 

un peu fur .l'excroiflancc avec un tuy.au de plume 

IC l'oy.dit-ci' 

L 





nic je W chapitcc premier. Il en parle cncor- 

it, au chapitre ij. de fon livre, De Adelco, aulll vci 
la fin, & dans rjuclqucs autres endroits de fes ouvn 
pcs. Les Médecins qui font venus apres lui ont tenu i 
loilrinc, qui a été foiv ic par nos Praticiens moderne 
le qui Teroit aficz conforme à la vérité, s'ils ne coi 
fondoicnc pas parmi cette maladie, celle que je deer 
lay dans le chapitre fuivant. 

criftallin, par laquelle il fc dcfleichc, 
lumc, change de couleur &: perd fa i 
«Mifcrvant fo figure naturelle, & deve 

itération eft la païtic, ou au moins, 
minution de la vü 

c^arciculicrc du 

aparencc que le deffaut du fuc nourricier c/l: 
la caufe de cette altération. En c/fet, il eft aifé de ju- £quc lorfqu’une partie manque de nourriture, elle 

t nécc/Tairement le dc/Tcicher ou Ce |prromprc 5 elle 
fc dc/Teiche, lorfque la nourriture n’y coule pas auftî 
abondamment qu’il eft néceflairc, alors ce n'eft qu’une 

delà 
•ement fupriméc , ou 

-.•me s’éxaltcnt , alor 
entière. C’eft auffi ce qu’On 

■'lallinre^ 

‘■«vc un peu îc h tranfparmcc, 6c devient de la coi 
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1. Üt U A Cripilm. 
CHAPITRE XVII. 



Cmc n«Udi«ft une Ration louin particulière d, 

.. 
criftallin , pat laquelle il augmeue eu volume, 

Si îclclfaut diicurriture cft lacaufe du deCciclue 
ment du criftallin, il y a tout lieu de croire que l'e,. 
CCI de nourriture eft la caufe de «' ‘I 

rfqnrai q?d'nedoit*ctre, fe portant abondlmnicnt 

branc qui le recouvre , ne circule ^uc difficilement, 
le veux dire, que n'y ayant que les parties les plus fub- 
tilcs & anueufes de ce lue, qui puiftent traverfet le 
pore de la membi 

fuc èchapc & errant pour ainfi dire autour du cril 
lin, 6t entre le intcrttices de fe fibres, s’èpaiflic ci 

u à caufedc\uelqucïolutioh de l'os, ou à caufe de 
ion du paiofte, en s'cpaiftiirant 6e prenant 

co^ iormc un caiius, ou une exollolc. ^ ^ 

d^ie alteranon que celle de k perce de fa diaplu- 





pofe »u grand jou 
le rdTcrft en auci 
fant au fond d'un< des fencftrcsjou 

ne caufe point de douleur dans fon 
dans fon progrès, ni dans fon ècai: 

fi quclques-fois ü s’en rencontre à l'œil ou à !a tetc, 
cette douleur à une autre caufe que celle de la maladie. 

Ceft a cCTte cxcroifiance dcmefurce du criftaJIin, 
qu’on doit attribuer la caufe de l’immobilité de l’uvce, 
fie de la dilatation de fon trou j pareeque le criflaiiia 
ainfi difpofc, s’avançant fort en devant s’apuye fur l'u- 
-.1, ..1-empcchcdc 

feule caufe, 
en devant l’é 

:, lœ malades voy< 

dilate fit fe reffern 

duc pat le prcf&menc du criftallin. 

«iftailinjcft poufféc & s’amaffe fom 

vant QiicUc prête o> 
caufe de l'tealite o 

; leur pupille fc 
arades vraj«i 



Quoi que cette maladie femble avoir beaucoup dî 
raport avec la cataraac vraye, elle en diffère cepem 
diitcn plufieurs chofes. i. En ce que d^ U cataraac 

a ^ confomme le plus fouvent comme pas une efpccc 
de fupuration, & dans celle-ci elle s’épaiiEt, s'endur¬ 
cit îc fc fortifie. 1. Que dans la vraye catarsae, le 
criNll*' diminue en grofleut, U dans celle-ci fon vo^ 
lumc augmente. 3. Que les additions qui ajrtivcnt en 
la vraye cataraac, obeïfîcnc & flotent dans l’humeur 
aqueufe, ce qui fait ou’on peut fepater le aiftalUn de 
fon lieu naturel, & dans çcllc-ci l’humeur qui fe con- 
|clc autour du criffalUn forme un corps folide avec 

d’où vient qu'il eft impoffiblc de îe féparer. 
Elle diffère aufli du Glaucoma. i. En ce que dans le 

slaucoma, le criftallin ceffant de prendre de la nour- 
riturc ■, il fe diminue & fe dcffeichc, & dans ccHo-ci 

. a. Que d 

üecüWavalicKl 

ic que le Glaucoma, 
«n devant & paroît fort g 

Cette maladie cft plus > 

l>icn moins commune que la Mtarade vraye. De û 
'«‘urc elle cft abfolumcnc incurable, meme dans ion 

■ , les remèdes n*y profitants en rica,. 



ce que j'ay dit de cette inaladie, je 
rapoiici les deui obfervations fuivantes. • 

OBSERVATION. ' . 
iclijncs années qu'un pauvre homme aveu- 

glc me vint trouver pour lui aporter quelque fccoiirsj 
Ion œil gauche étoit perdu depuis un Ug-ton,s, d 
auft d’un uiccrc dont d avoit été ttavailU, tjut avôit 

fcmbUbic.à ccUc 
œiWroic étoic travaillé d’une maladie 

rite > il y avok environ un an. 
die pouT incurable , je lui dis, 
en faire : lui au contraire me 
li mettre l’éguille dans l’œil, 

fur ce qu’un OperMcur coureur ^u’il avoic rencontre 

lui avoir dit que c’étoic une cataradlc 8c qu'il le gué¬ 
rirait. bic pouvant le difluader, & voyant qu’il étoit 

^Sno^ voit lui 1 
Sollicita fSement de : 

trcfonœil & .. 
We; ayant Contre_ 

Je me propoûy de déchirer la 



clliii, pour enfuite tâcher de le détacher, & de l'ali 
(aillcc au deffous du trou de l'uvéc, s'il n'etoit paï foi. 
tement attaché au lieu oit ilcft naturellement fitué, 

J{*iranchantc que j'intioduifis à l'otfinaito, Squa^ 
fe fils parvenu entre l'uvée & le criftallin', le que ic 
vis la pointe de l'cguille par delà les'deux tiers du 
trou de l'uvée, je la haullay 8c abailTay, fans tcinar- 
quet aucune adhétence du criftallin avec l'uvée, quoi 
qu'il fut fortement apuyé dclTus, Jem'çfforçay enfuite 
de rompre la membrane du crifta-vllin, mais en vainj 
ce qui m’obligea d’apuyet bien fortement la pointe de 

,1'cguilleà la partie uipcricure du criftallin^)ourvoir 
il je ne poucEois point le détacher en l’abaiflant Pen¬ 
dant cette aélion, je m’apcrçcus qüe j’amenois le crif- 
tailin en bas, & le malade me difoit qu’il diftinguoit 

.mieux, la lumière , Ôc effcdlivcmcnt alors quelques 
'rayons de lumière pouvoient pafler an travers du coms 
vitré qui fe prefcncoii un peu vis-à-vis de la partie lu- 
péticure de la pupille, en fuivant le mouvement du 

-- --bicn-tot qu’il ne fefàifoit 
ftailin, & que ce mouve- 
à ce corps, ne faifoit qjj’af- 
le trou chauKt de figure, 
-tôt que je refevois la poin- 

fintpj ^^t'fi ’ Ta 
Iguilleluitj 



- DIS MAtADIES 
(e trouvant dam k mcmc drat qu’il ctoi: auparavanc. ' 

II. OBSERVATION. 
Quelque «ms apres je rcnconcrAV fortuitement le 

chien d'un payfan qui avoit une fcmblablc nuU^ic 
en un de lès ^cui j defifant de plus en plus découvrir 
ladifportcion du criftallmcii cet état, je fis enfermer 

i'ail. Je Kouvay le criftallin prés d’une fois^us gros 
que celui de fon autre œil, ayant une bofie inégale 
en devant. Sa membrane qüi etoit plus épaifie, pins 
forte «c plus polie, le tenoit fortement atca^é au eorfts 

toit plus épaifie, p 

vitré : a^u^empe certe membrane, je vis l'iiumcttr 
épaillie 8e qui grofiîfibic ce criflallin, qui écoit btao. 
chc & avoir une folidité médiocre, à peu pré® comme 
celle d’un fromage palTc, Ôc écoit un peu vifqucufe. 
Cette fubftancc ne fàifoit qu'un corps avec le crilUllin, 
qui étoit pareillement blanc, peu tranfparcnc & plus 

ï’j- "ü ^ Ede l’uvéedont le trou étoit fort dÜMe’ & int 
it rond, 6: contre laquelle ce criftallin étoit 
« apliqué. 



l' OE I L, 

DftaCatxraâeBranlAmf. 
apitïie xviu.. 

^ û , 3 peine y 
jamaas ceniediec par çhirurgk : r\}m jl ne 

nous i point dit la nature de cette catarade* pour¬ 
quoi clic étoit inegraUe : aparcmnKrn qu'il ne U con- 
npilToit pas, puifqu’il n’auroic p^ dk, a peine y peut- 
t’ou romedier par chiruï|iQ, biflant aanfî fa chofe dou- 

remedier par chirurgie, X pwj 
Certe maladie ed auHi une altération toute particu¬ 

lière du' criftallin, qui fuit ordinaicemqqt b fonte ou 
U corruption du corps vitré i par laquelle il fe dimi¬ 
nue . s’endurcit, blanchit ou jaunie Se perd fa tranf-» 
parcoce, en confervant fa fituation, & dcnïcurant fuf- 
Pfndu, & flotant dans les eaucs. 

Qyoiqu’il fcniblc que çette altération du criftallin, 
rie beaucoup de raport au gbucoma. l'alteration du 
“iftaliin dans ces deux maladies fe trouvant prcfquc 

^Kbucoma^, parceqgc fa caufe en eft entièrement 
ÿfferente, & que de tous les Auteurs qui en ont par- 
'V ^ qui ont fuivi Çelfe » aucun ne i*a pris pour un 
gwueoma, mais véritablement pour une cataraéte, fc- 
‘®"Jeur manière de parler. 

L 









tii «.V..V Mwui viia Qc ic.nurcr par 
ruv*. fie p-w le cercle ciliaire qui ne fouïFrcnt aucune 
alcération, fie que s'épanchant parmi cette fonte & cc 
meflange du corps vitré liquifiç fie de l'humeur aqueu- 
fe, «Ik en adouck Ton acidité, Ce dautant plus* que 
Mttvant circuler de meme que je l’a)t dit en cxpliqiuht 
la circulation de l’humeur aqueufe, elle peut parcillc- 
jiiem entrainer avec die dans la maffe du face ce qu’il 
yad'acidc&d'ÎCK:. ^ ^ 

J'ay été fore long-tçms fjns pouvoir connojtrc au 
vray, pourquoi dans cette njaladic le crÜlallin altéré 
branloit au moindre mouvement de l’geil -, faute d’oc- 
«(ion de pouvoir anatomifer un qril qui flit affede 
éc cette maladie : mais le ji. de Oécenibte de l’année 
16^. jcTcneontray par hazard une vache qui en avoJt 
wcfcmMahlc, je la fis achaerpar un boucher pour 
laïucTjfutl’crildç laquelle jefis l'obfcrvation fuivantc. 

L OBSERVATION. 
Ayant détaché l’ail de Ton orbite, fie le tenant à la 

l’agitât le criftailin s'agitoit 
*uffl de toutes parts. 

Je coupay la cornée tranfparcntc tout autour du cer¬ 
cle extérieure de hris, tenant le fond de i'ail en bas, 

le devant en haut, pour empêcher l'humeur aqueu- 
fc de s’écouler : quand elle fut coupée, il s'en écoula 



Je coupay enfuite la cornée en long jiifques auprès 
àc iinfertion du nerf optique, Se enfuite je fendis l’u- 
véc, & jc reconnus que la rétine ctoic entièrement fc. 
parée de Tuvcc, & attachée par derrière au fond de 
l'ail, i l’entrée du nerf opti(|UC^, & par^devant autour 

nicmbraoc iraitoit un cône, dont la pointe étoic i l'en¬ 
trée du nerf optique, & la bafe autour du cercle ciliaire. 

Au milieu de ce cône formé par la rétine, je remar- 
quay quelques fibres membraneufes , que je crus être 
la membrane extérieure du corps vitre. Eh effet, ces 
fibres toutes flétries, altctccs & üibtilcs quelles ctoient, 
imiioient en quelque manière le cône de la rcri*''’ ^ 

C’CToic aufli tout ce qui reftoit du corps vitré } car 
Mrcftcilcftoiccntictcmcnt fondu, &: ne formoitavec 
ihumeur aqueufe qu’une meme liqueur, qui rcmplif- 
foK, cot^ç je l'ay d.. , tout le gllbc de fœil. 

Lcciilbllin itoit renfetmedans 6 double membra- 
‘"f. F*™"'"’»': quoi qu’altcrée, St droit rc- 

dans Icndroû qu’il occupoit, pat les fibres ciliai¬ 
res qui s incerent à ccuc membrane aux cotez du crif- 
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• l'abcei du criftilUn font fembkbles i «Iles Jg 
[ibccidc nôtre cotps. Sc qu'une humeur im. 

S’“rcri“Sif:sdrfofe!t 
: y foit coulée promptement, ou araanéc petit- 
I, fe fetntentc , fc corroiup.t k tdifcedc enho k 

plus O, 

ïn «Minort tjue l’abccz fc fait, Mt «ne douleur 
le malade foulfre au dedans de IW, qui eft plut 

ins glande, félon que l'humettf qui la caufe eft 
UT s’étend quel- 

m dedans de l'œil. quand Wiunieur eft cisaude ; tt 

^^oesJfbis Je dépofteft fi fubit, fe.cette humeur 
(^ttde fervente fi -promptcmoit ,^uc le -pus (fcitrour 
vc formé & prefque etuiéremerve blanc, dans l'efpace 
de trente ou quarantciwuios. £t ilfemblc alors à ceux 
qui tte -font pas-tout-d'ffeic vcricz dans ces maladies^ 
que ec foit tme vraye cataraâc, à cairTe de cette blaiu » 
cheur du pus qu'on remarque par delà la pupille, qui 
imite affez bien une camradtc , &: deda pctte-dc lavuc 
amarrusi-w, feformc. 

ladic qui a trompé îcrncl, lotfquüla dit au.clupUK 
“ vûquclques^foit 

uiKfuftsfton encKtmment-opniirc.fc.con''-- 



ce m.e j-ey dij de h formation d« catatafte vrai? 
üii allci connoicrc qu il ne peut s'en former en un iLr’ 
(î prompt que le déport de fhumeiit quilacaufenuirtb 

cipw, on ne pourrt -, 
coulée entre Puvée fie le criftallm, pût prendre corps 
en fi peu de tems, pour former félon lui une cacarade 
parfaite. JEt pourJ.a raifon qu'il en donne immcdiacc- 
ment apres, qüand il dit j £r mm f trapus humer in 
WWW ntrvum imiâens péno ohcxcat ; cur non tti^ 
à ol. ,hn. 
fie perfii^am induai f elle na aucun raport a ce qu'il 
wut prouver : pareeque quand une humeur pourroit 
tomber fubitement dans le nerf optique, ou elle s’en- 
gageroit aifcmcnc i caufc de la difpofition de Tes po¬ 
tes, Ik en meme tems lui ôter fon ufâgc; il ncs’cnAii- 
■»roit pas i^r cela, qu’une meme luimeur épanchée 
«rtre l’uvec & le criftallin y prît corps en fi peu de 
«ms, l’humeur aqueufe avec Quelle elle fc frouve 
»it confondue sV opofiim. 

Mais lorfque l'humeur quicaufecct abcez eft froi- 
il eft beaucoup plus de tems à fe former, il fe 

pafTc pluficurs mois, quclqucs-fois des années entières 
»vanc qu’il paroiffe du pus : la vue cft cependant em- 
pechée, & lcs.maladcs ont prcrqiic tous les memes fi- 
gnes, qu’ont ceux qui font travaillez de cataraéles 
''^yw i ce qui fait qu'on n’en peut faire de jugement 
Jrtain. Il en cfl: de meme quand l'abccz ne fe »ic que 

une petite partie de la fupcrficic du criftallin. Se 



qu'il cft d'une nuuvlife i p«ccqu'il n'ulcoj ] 

OnœnnS'qî.e'icpû' cft fuit put fa blunclicur 5t 
Mt la diminution des fymptomes qui 1 ont précédé, 
Tuand ce pus eft louable Sc en une nicdiocte quantité,' 
Te plus fubtil Ce refoût, & le plus greffier fc dcflcichc, 
cnfcmblcle criilallin,qu»paroît alors comme un Glàu- 
coma hors qu’il n cft pas fi uni, & par conlcqQent 
moin/iuiûnt, & qu’il Icmblc plus petit & plus enfon- 
ce, àcauic que la pupille fe reflerre davantage. Mais 
quand il cl? d’une autte nature, qu’il cft malin, ou 
qu'il fc trouve en grande quantité, il rompt la mem¬ 
brane du criftallin, fc melledans l’humeur aqueufe, 
fc précipite quclqucs-fois au bas de l’oeil, ou on le voit 
fouvent au travers de Tuvcc & par fon trou , détruit 
quclqucs-fois & ftMid le corps vitré. Se alors le criftal- 
Im altcnî n’étant plus foiucnu branle, comme je l’av. 
dit au chapitre precedent, & très fouvem ce pus a|- 

fuitc s'arrophic, fe corrompt & j’aûnit : ce qui arrive 
rarement lâns de très granocs douleurs de cette partie 

luniqucnt meme à la tête. 

ait paroîtrefafuperheie blanche, inégale ôcéloV 
gnéc : Vuvcc fe ride, & la couleur de l’iris fe conver¬ 
tit en unemauvaifo: fon trou s’étrécit cxtrcmemcnc, 
& feuveot meme change de figure ; Seules malades né change de figure. 
amineuent que très foibicment la lueur du grand jour. 

oila ce que rcxpcncircc nfa fait remarquer fur cetW 
maladie, affea ailée à connoîtte quand elle ne tarde 
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iftcs, qui (c confiants irup eu .vu. 
ait auifi avec trop d’aflurance a Jeur malades, un 
ablc fucccï de icun operations, fans confidctct 
fouvent les aparenccs font trompeufes. Une cata. 

aOe pour avoir de bonnes marques, ne. p« toü. 
)ou« bonne pour cela j il fout examiner s il n y en à 
point de mauvaifes, & qui font celles qui privaient; 
& quand elles feroient tftuta , oij doit fufpen- 

pc quclqucs-fois au jugement d’une catarailc vraye que 
l’on croit confirmée, & qui dans l’operation fe trouve 
lairwife. ou cafécufc, on peut avec plus de raifonctre 

ne cataraétc mixte, dont la fuperficiepa- 

^-nt quelques lignes 
iiuuvji» ; *u vuiiu.iiic je confcille qu’on en entrepren¬ 
ne l’operation. On ne rifquc rien quand un homme 
eft aveugle, il ne fçauroit être dans un pirp état, & 
Oh peut lui rendre la vüc,‘puifqu’unc catarafte un peu 
mauvaife Mut rcülTir : mais on ne doit pas trop prO” 
mettre , le reiTouvenant du confcil de Guy de CnaU' 

liac qui dit, en parlant des cataraéles -, qu’il ne fout 
** j^is ctro affex imprudent, que de promettre avec 

affurance , de guérir une catarafte ; parccquc les rc* 

:ïïi';eî".'£ï.5;£ÆW 
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vinçoi's en tien, je tciiay mon égulïlc & je pniiy 
Je malade, qui fut enfuite travaille d’une inflammi- 

fut entièrement guèry ai 
ki6. joiv> q^’ils’en all.i 

lura fept ou h 
auJTi bien qi 

II. Catantâe Mixteÿ^tiem àe U protubermet dit 

Une cataràèle étant commencée, quand l’humeur 
qui la caufe cclTe de flucr, ou qiwllc s'adoucit, que le 
lue nourricier du ctiftallin cil un peu plus vifqucux 
qa’il ne doit etrei comme je Tay fupolc dans la pro¬ 
tubérance , d: qu’il ne cefle' point ^dc Te porçci'lpar les 
conduit» ordinaires entre le criftallin & fa membrane, 
feutc de circufër entiéremenr, cc qu'ihy à de plus vif¬ 
qucux & de plus difpofé à s’unir, s’amalTc, prend 
corps 6c forme une fubfEànce plus foiidc que ceHc des 
accompaencmens-ordinaJres i augmCïîtc de cette rna- 
nierc k volume du criftallin, & forme ainfr une Crf- 
uraâe, qui çicnt de Vexcpijiancc immodérée de ce corps. 

Cette cacaraète, outre les lignes commum des deux 
maladies aufqdellèsf elle à plus de raport, d encore ces 



luifoTK tMnicnt cïc “hà4' «"v«c 

m 



3, luifanfe > grandes Sc alTct fupcriickllcs : les f’. 

grand jour, oi 
Sevant! il ape 

ToitlaVS'Si 
irccs&ncs je 

la dcfctiption, & par confequeni doutcufes. Je dis au 
malade quelles iVcroient pas en état d’être abailTccs, 
(£qu'il Êilloit atrendre quelles fuffent meilleures, aquoi 

Un Operateur Oculifte renommé pour fes opéra- 

anoy, fit lui avoit alTûré que ces catataétes croient fort 
bonnes. Il le vit encore l'été fuivant, K lui affiîta de¬ 
rechef quelles étoient en état d'être abailTécs, & qitel- 
Ics rcüfllroicnt i il s’offrit même de lui faire l'opra- 
tioir , 6c je ne fçais pour quelle raifoti ledit Stcur 

der, de le voir quand j'irois ,à Troyes : je le vis 6c je 
I- ,e,. > fouKjit l'operation. Se- 

& jcdoutay toujours de la reülliie. Cepend-ant fa: 
rélleicion lur l’habileté 6c l’cxpcticnce de cet Ocul 
St fut le jugement qu’il avoir fait dece catataéles, je 

: Sîeur Poüard de lui faite l'opera- 



DESMAtAOMS 1 
îton qui fe indiquée eu fciec Stptor.I,rc poUilhi do»; 
„„ l?to,m de fe prép«r, 
dontUcaiaraac parofoit la plus eonhrmic &■ J, 
meilleure, 4: monéguiUe no fiit pas plutôt-djnsl^il^ 
que le reconnus la faute que j'avojs faite, il me fut int 
lïoffible de détaclicr le criftallin du corps vitre ; quoi, 
que j'eufle déchire ou fendu fe membrane, comme je que j'eufle déchire ou tendu la memoranc, comme j 
ic connus par ùncl<^ blancheur de l’iiumeut aqueu 
ic, qui ne pouvoir venir que de la fuperheie de cette 
cataracte diffoutc dans cette humeur par le mouvement 
de i’éguillc : je lui imprimois bien le racme mouve- l’éguillc : JC im impnmois oicn m mciuc mouve. 

œt donc j’ay parle dans la l. obfervation du chapi¬ 
tre 17. mais auffi inutilement. Je celTay donc mon ope¬ 
ration qui fijt fuivie de fièvre, de doulcurs à l’ail., & 
d'une ii^ammation alTcz confedecablc au dehors ôc au 

Pour connoitre que l’impolTibilité qu’il y a dans les 
cataractes fauücs, Bc la grande difficulté qui fe re 
twiiut uMii its iiuxics, de feparcr le criftallin du corps 
vitre , vient principalcmait de ce que la membrane 
qui le recouvre cft entière, feitc attention à IVxpérrcii- 
cc fuivancc, que j'ay feitc pluficurs fois & qu’un cha* 
cun peut cflàycr. 

6: de veaux, 8c av feit à diacun toL les mouvemcns 
r fenater le criftallin du corps vitré, « 
lui hue changer de place, fans y avoir pû reü^r que 
rarement ; ce que j’ay iccomui apres avoir féparé ces 





aifficUc de k romj>rc S; de «pircr le 

ctiftallinj dcfonequ'ipuyanc 
fus, elle s’y aifoncc, la ron\pc & a allez de pnfc jxjuj 
la dédiircr fufiîfammcnt pour doiwer iûüc au criftallin. 

lis dans une cacaraâic faufle oi 

& quelle cft apliquee immédiatement fur le cril 
comme dans le glaucoma ; ou qu'il y a très pci 
compagneraens ««rc elle & le criftallin, conimi 

[UUin acquiert plus d’cpailTeari 

leur, femblablc a celle qui cau- 
ic la c^Æaraac vraye, ne l’a point encore atténuée en 
un degré oour quelle puilTe Ce feparer des parties voi- 
unes, ni altéré entièrement la membrane du criftallin» 
comme dinsccUc qui tient de 11 protubérance ; je dis 
«je J cft prerque autant difficile dans toutes ces tencon- 
nos, de rompre & déchifer cette membrane , K de 
%arer le cillallin , que dans l'expdrienee ci-deffus t 

i^lrfpcccdunion 
qui eft au dcftbus. Ajoutez à < 

» que le criftallin 
glaucoma ôc la 













conduire, Sc pour difccrncr ton 

bien réiifli, que les ycu: 

l’impetitie du Chirurgien Oculifte, niais à tort, il n'y 
à j-Ksint de Cx fiiutc -, & il lui cft impoffiblç d'éviter ces 
fo^ de defordres, non plus que ceux qui arrivent cn> 
luitc d'un grand cpaochcmenc de fang au dedans de 
l'ctil, & beaucoup d’autres qui ne dépendent pas de lui. 

_ lu nombre des c _ _ __ 

icraion qui arrive au cDiftajlin . pout avou- iti tifiti 

cranfpatcnce, devient blanc, 6c ôte ia.vüe. " ^ 



qu’il s’Aitcrc Ôc fc xlc/Tcichc. 
^ Les lignes de cette maladie font très apparents » on 
fçait déjà la caufe par le raport du makde. On regar¬ 
de l'oeil, fl le coup cft rcccut, on remarque fouvent du 
Ûngextravafé au dedans, ^ui dénote qu’il y a pluficurs 

SS qu!d l’ordinaire, ce qui feit connoître que le 
criftalliii cft appuyé contre i’uvée , comme je l’ay dit 
en parlant de la pfotubcrancc de ce corp, elle eft le 
plus fouvent fans mouvement, où s’il y en a il cft très 
obfcur. Dans le commcnccmcnc comme le criftaJlin cft 
encore tranfparcnt, les malades voj^ent, mais fort con- 
fiifémenc, pacccque le criftallin crantplus avancé en 
devant qu’il ne doit, les réifraélions des rayons de lu¬ 
mière doivent erre faiiftes. 

Tant que le criftallin cft traufparcnc on ne le put 

kdiflingucaifsnicnt & on le voit dots apfuyd contre 
We : fa blancheur augmente de plut en plus, 6£ en- 
•’ocnredeireicltant il tfiminüc en gtoircur S patoit 
Ibu! la forme d'une catarafte, telle a peu près que le 
glauconu, fi on ne confidcrc que fon altération, oa 



smmm 
erre ibbailTé, Voici un exemple d’une kHc maladie/ 
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primicivc d( 

(quelles Te formeiu dans les n' ;X’.r. 
la meme maniécc. 

♦ I. Des Taches d« Crijlallin, 

Apres avoir traité des maladicsqui altèrent le criC- 
talllii en toute fa fubftance & que j’ay wpcllées 

ouraébes, il ne me refte plus pour finir la delcription 
des maladies de ec corps, que de parler de cette ahé- 
ration particulière ou d’une Icule partie de ra.rubftan- 
œ., que JC nommera/ Tache j & pv occafion de dire 
quelque chofetouchant certames Immaciom, qucj’a- 
pcllcray Ptrpeiuelles ,-que l’on prend fouvent pour des 
avant-coureurs de cataraétes. 
.Par Tache du CrijiaUin , jentens une efpece de cica¬ 

trice qui eft le plus Touvent blanche, qu’on remarque 
fut faiupcrficie 1 6c qui blfilTe la vue. 
lUçcft le plus fouvenç- la::fu,iced’up très petit abcez 

ou puftule qui fe forme fur la fupcrfiçie du crdlailm, 
'.. n-es petite qumltUè & bénigne, 

:, àüs cau% d’aiurtf alcmu- 
ïmau.criftaïli 

confonime >■. f 
I que,tel' 

L, 





ferme ainfi cMaraftc purulente, ou m moii 
miitc qui tient dc.la purulente. 

j'ay donné un exemple de cette maladie en déi 
la maladie de l'œil droit de cet homme dont j'm 
Jj„j l'obfctvation du chapitre ij. J'en po 
Jomiet d'autres, ay-' 
Diables taches fur d 
mêract fyniptonics dont j’ay parlé, & qui font_ 
rées dans le même état ; mais comme plufteurs ohfcr- 
vations d'une même nature font alTcz inutiles i je me 
contenteray de reporter celle-ci, pour mieux Élirecon- 
noître ce que c'en que cette maladie. 

*0 B S E R V A TI O N. 
he qu un Bouchclr c 
it une fcmblahlc ta. 

hit le c'riftallin d'un. dc'L yeux, je priay ce Bouener 

quay fur la fupcrficie anterieure du ctiftaliin , Se un 
peu i côté, une tache blanche fcmblahlc à une de ces 
cicatrices blanches qui relient fut la cornée ttanfpatente E' 3 les ulcères de cette partie : elle ctoit de la gran- 

r d'une lentille, fotc luilânte 6: polie. Se sOTfonqoic 
dans le ctiftaliin de l'épaiftcurd'unliard. La membrane 

ne, tachée ou alcercc à l'endroit d. 
ac difpofi- 

biJgimimt Perfnmih., font de certaines on 





lieu que celles quiprccé- 
—"-nent, quelles font 

sfcnfiblcdck vue. 
is, comme je Tay die, fubfiftcnt toute 

.. , i les ^iffe élire diflipcr par aucuns re¬ 
mèdes. Cen'cdpasauhl pour les guérir que je les décrits 
ici, c’eft feulement afin qu'on puiflc-airûrcr ceux qui en 
font incommodez quelles neferontpasfuivicsdclapcrtc 
de leur vüe : pourveu que l’on fçaene qu’il y a plulicurs 

' fcnfiblc. J'en.connois plufieurs qui depuis quinze & vingt 
ans fe font plaints a moi dételles chofes, fie qui font en- 

TcZSîfficLTconnXcaii vray h cauW 
imaginations, fit les panics de l'œil dans lefqucllcs elles 

quelles pouvoient avoir leur fiége d.ins le corps vitre . 

qucpr/cédcnticscataraaesiquc comme elles,elles fem- 
Um. être hors de l'mil 6c voltiger en 'atti quelles garde 
«twx'cllcs une fituation égale, & quelles (ubfiftcnt peu- 
<1mi toute la vie. Je me fuis détetmiue^i penCer que feurs 



““'“ïifr,rMUcsaui précédent les cannacs y ont 

anfoiticélun». oi '■!“ «- quelques 
!:e,oùi eompofén. les pillicules extérieures du étiftal- 
r bien unedilaiation des velues répanduüs pat fa 
membrane. Et cequl me fcroit le plus pencher a cette 

font cjpofcz pendant le cours de leur vie au vent, au froid 
& aux autres injures de l'air, y font plus fujets qui Icsau- 
ttes ; patccque ces chofes arrellants en quelque façon, 
dans les veines de cette membraoe, le mouvement circu- 
laiic du fang,ccluiqui eft pouffé côntinncllcniœt pat les 

étcnd&™tcînfefiblcmcnt'’les vaîLmi qm ilcsvalii-eauxquilecon- 
LM plus facilcnfciic <|ue la. 

membranes qui fornwau fon globe , que je dccriray 
pws fuccmaemcne qücjcn’ay fait celle du criftallin. 



des maladies de L’(E1L. 









le criftlllin qui cft attaché au miheu 
J, fa partie antérieure . cft avance en devant k ntciTc 
lapatiie antérieure de l'uvée , de la meme manière 
me jeiay dh en parlant De U Pnnhmnce in Cr,jta,n. 

lai vue doit extrêmement diminuer, pareeque les 
tffradions des rayons de lumière ne fe font plus com¬ 
me elles le devroient, i eaufe du cliangcment de fitiia- 
tion du criftallin, & que dailleurs la rétine étant pref- 
féc pat le eorps vitré , fon fentiment en ca émoulTé. 
l, Éniîn la viie fe doit t'établir , quand la circulation 
de cette humeur fur-abondante fe rétablit, Sc que ce æevient dans fon &at ordinaire, à l’exception quel. 

être un peu dinWiuéc, puifqu’un fi «and chan¬ 
gement ne peut fe làiré dans le corps vitre, fans qu'il 
y refte quelque loger défordre, ôc dans les autres par- 
ticr du globe qui ont fouffert, 
.- qui remplit k étend le corps vitré, ne 

idant quelle y féjourne, c'cil une mar- 

rU efl: trop vifqucux,& qu‘U 
lec : autrement fi c’étoic qucl- 

(jui ne pcchc que parccqu’il ea - 
ne peut entièrement circuler : autrement U c étoïc qucl- r humeur étrangère, acide & nftiigne, qui femef- 

parmi ce fuc, clleraltcrcroit & cauferoit la fonte 
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y encore P*'''"'"' Pl»y 

a;care,tpiMc«'<W d^pepJ «nH4rçiîiçi)t de 
» li'mipJoyc point d'»uttç5 remèdes que cci 
iennera aux pUya» -■- ... - 

5. De/. p>)#4»re «y6. V 
C'cÆ suffi «novice, ^^ujtid cçttc hunicuc eftjplus ou 

<^d * cft ^lus vifqueulô, elle rend l'œü un peu 

piroît plus clair. Ces vices lourdes fuites dcjidifpo- 
lltion generale de la mafle tlu ùng : ^ j’ay remarqua 
pluheucs fois en ouvrant des yeux d’animaux, que r 

qui avaient des abcez ou .tumeurs rehirreufes 
dans les eotraiilcs, l'humeur aqueufc dpihs ceux là, u'at 
voit pas plus de vifeofité que l'eau commune. Ces.vi- 



fflÊme tcms le nerf ôptique i & que celles qui travaU- 
Eit ce nerf , travaillent aulTi cette membrane. 

\)n Chirurgien Oculifte ne peut pas toujours par 
lui-incmc découvrir les maladies de ces parties ! Iw- 

..._l’opinion cotr. 

principale félon eux, eft une épaiiTcur imaginaire 
«fprits vifuels -, je diray quelle vient, ou de ce qu« 
fibres de U rétine ont un peu trop de confiftancc, 
forte qu’une force lumière peut bien les ébranler, mais 
«ne foible ne le peut i ou de eeque ces mêmes fibres 

:cs de quelques irumeurs vifqueufes qui en 
leur fentimene, qui ne peut erre excite par 

«Hc toiDic lumière , au lieu qu’une fonc furmoncc cet 
«iftaclc. 
. Lotfquc cette maladie eft invctcréc, & quelle vient 
éc eeque les fibres de la rccine ont un peu trop de con- 
f'ftimcc, ccqui arrivé pour l’ordinaire plutôt aux vieil- 

elle ne fe guérit nome ; mais elle le peut guérm 
mi elle cH ricente . Se quelle vient de eeque ces 
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aire un malade fc plaine, que pendant le , 
lucoup de peine a fouffrir là lumière , h ' 
UC dimcilcmcnt diftingucr les objets corn- ' ' 

foufftcplus 
nu-ilncpcutquci 
muns,&quele , 
aifcnicnt la lumidre Se diftinguc miei 

btanc font plus tcndücs quelles ne doivent être, foit 
par quelque difpofition inflammatoire, ou par fcïchc- 
refle j ccqui fait que la rétine tft fi fcnfible, qu’une lu¬ 
mière un peu force, ébranlant trop, fes fibres, la bleflci 
a qn'une très, foible lumière , ne les ébranla^nt qu’au. 

te cil Icj ■ La difpofition inflammatoire de la 
fouvent caufée par une violente ophtha......, -- f-. 
puftuics, abcez , ou ulcères delà cbrnéej ou par 
flayes de cette membrane t grecque dans toutes 
rencontres la cornée ne peut être enflammée, fans que 
Uvéc & Fa rétine ne fo teflentent de. cette inflamma. 
tien ! ci ’où vient que pour l’ordinaire • les malades qui 

™ éco'ufcnicnt dclarmes chaudes 

.. 
rcs maladies qui^uvcntcaulctd 

S 
r&
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nuniquc Au nerf optique 
, à caufe de U^r^ath- 

laquelle in. 

î< b feich«dft dè la 
nom l'ordinaire rafuire Je» maladies aigiies & viol», 
fcs.quiconfontmetit «.artenuent promptementtomo 

àim, eft une maladie tjai a des (i. 
gn« fcn/lbksi poif^oellc fe manifefte Ip plus fouvent 
par les maladies qui la caufciïtj que datlleurs les mala¬ 
de» ont les paupières fermées pendant le jour , de les 
pouvant ouvrir làns fouffrir de la doutemi ae que me¬ 
me leur pupille fe reflerre plus quelle ne doit a la pre- 
fenec de la lumicfc, & ne fe dilate que dans les' teno 

..Jccftcaufécpar une difpolltion 
te de quelque caufe’ quelle viemiè, elle fe 

, md' les maladies principales dont cclloci 
n’eli qu'un fjfmptome, ccITent : ainfr elle fe guérit promp 
-ement. quand les maladies dont elle dépend fe gué- 

ilTcnt en peu de lems, & elle dure loqg-tems, qnani 
es maladies fe rendent habituelles. Et quand elle viàt 
le feichetclfc, on employé un bon régime de vivre» 

' promptement toutes les parties aue- 

ta que c'eft cette maladie qu'HiPPO- 
= a. de fe prediaions te ailleursiappellc 

aea, Nylhtufts : nW’ 





De mltiie * Nerf Ofiipe. 
’cHAPITRE IV. 

Al-terd des maladitsdu nerf optique, la plus coii- 
fidlrablc eft ia Gtmi Smim, qui eft un avcuglc- 

"■ ment qui arrive pair J petit, ou tout à coup, tantôt J 
un oeil foui, i quelques-foB à tous les deux, fa|g qi^l 

On croie que 1,3 caufe la plus ordmairc de cette ma¬ 
ladie eft une humeur picuiteufe j grofficrc «c vifqueufc, 

combe du cerveau dans les ner6 optiques, & Jes 
hc de telle forte que les efptits animaux n’y peu., 

atcploror 

La caufe la moins commune eft la comprcllion des 
nerft omiques, foit quelle arrivepar un amas d’humeur 
Jui Ce feic par voyr d^fliiiion ou de cbngeftion , & qui 

t de fang cnruitc des playes 
uprrantes en la panie anterieure de la tête, comme je 

ou contufions qui |>énétrcpt dans i’t>dbitc &: y caulent 

le globe dïnl.lap 



D B l‘ Oe I L. 
finie âinfî ou iccnd violcuunciit le nerf optique. ' 

P On peut donc concevoir que la goûte fcremccflpro. 
Dremene une paralyfic des nerfs optiques, fie par con- 
fequent de la rétine dont la caufe cft femblable à celle 
delà paralyfic des autres neeft de nôtre corps : ccqui 
fait que les cfprits ne fe portant pas par ces nerfs , iU 
pcrcTcnt entièrement leur fentiment' Ainfi quoi que les 
i^oiis de lumières qui entrent dans.rocil frapent la 
rétine & y peignent l’image des objets îl'où ils partent, 
il ne fe peut faire aucune vifion, puifqu’il n'y a plus 

'*‘c4and la vue fe petd tout i coup-fans caufe exté: 
rieurc, on juge que la goûte icreinc cft arrivée par une 
Buxion d'humeur pituiteufe qui a étoupe les potes de 
ce nerf, ou relâché fes fibres quand il y a une caufe 
enécicutc de !» perte fubite de la vue, comme cnfuitc 
(Tune playe pénétrante à la partie anterieure de la tete, 
ou des playes ou contufions qui pénétrent dans l'orbi- 
te, on Vaferc que c'eft un épanchement de &ng qui 
la caufe, ou bien que le nerf optique a été v.oicnuncnt 
étendu ou comprimé pat le forjettement du globe ; 
mais quand la vüJnefe perd que petit-J-petit, on 
connoit quelle vient de quelque tumeur qui le taie aux 
cavitonsVs nerfi optiques, foitau dedans de la tete 

but fentiment 1 mais ce vice licpaae point aux autres 
patiics de l'oeil ; d'où vient aulïï qu'il ne paroit rien, 
dtttraordinaitc.dans les yeux, St qu'on ne peutgue- 



re* onxoitrt ccw 1<= «PP® «a. 

''on diftinguc 1» 
taite.ïqueaaiK Piveu^cmencde nuK.on voit en, 
cote U lumfc & l« <*/«“ q”*"* *' l*»"- 
Onladiftmpic dcreatcnrion du corps vieré ; cnciinuc 
dans cttK maladie le globe de PœiI paroit quclques-foii 
un peu plus éminent, que'la pupille & trouvetoujout* 
beaucoup plus dilatée qu’à l’otainairc» &que les nu» 
‘ ' - -nt quelque lumière quoi qu’ils ne puiitsBt 

feccine, au œntraire, le globe de l'œil ell toujours dans 
Ton ée^üc naturelle, que U pupille quoi qu'immof 
bile n’cft pas plus dilatée quelle le fetoit pour voir des 

metu dl cnticf' On la difingue enfin de toutes les cCf 
pcces de cataraâes naiiTances, en comparant les figues 
de Tes maladies, avec ccquc je viens (k dite de la goûte 

Qtnud je dis, quoi qu’immobile, je n'entens point 
^ la pupille fok abfolumcni immobile dans la goûte 
jacinc : car quand catc maladie n'attaque qu'un œil, 
U pupille fc dilate & Gt rclTcrrc quand les deux yeux 
Jonc ouverts, & qu’on regarde de llocil fain des objets 
mfteremment éloignez , ou qu’on pafle entre l’œil i&in 

le grand jour quelques corps opaques -, parccquc les 
?™‘^o“urs qui fc ^tent à l’uvéc de 1 œil malade 

ta aui fibres moB»c« ti<!‘'^’‘TOmbuM',1anfi ^cUc 



fait le) raouvcnwna de celle de l'ccil fait,; mai) tmlj 
r»il f»in cft fctnii ,1» pupille de l’ceil malade relie 
immobile, paraque la rétine de l’ocil malade étant in- 
fenfibic à la lumière, tien n'eteife l'amc à déterminer 
les cfpriw animîiux <le Te porter aux fibres motrices de 

C'eft rtschcfchrt la pierre philoropliale que de vou¬ 
loir chercher des remèdes pour guérir la goûte fercinci 
cette maladie efl abrotumciit irfcurable : & Ci quelques 
Auteurs prétendent en avoir guétv, on peut bien pen- 
fer qu’ils fé font tromper, & qu’ils ont pris rcxccnfion 
du corps rîtfé, ou l’aveuglement de nuit pour la cou- 
tefereine, étant aifé de les confondre enlcmblc, U on 
D’y prend bien garde. • • 

Z. De qHelques autres apâion^ dect PJerf. 
Le nerf optique cfl: auffi quelqucs-fois affedé d'in- 

'.fmmation , enfuite de celle de la dure ou pic-mcrc, 
6U de celle des autres parties de l'œil, comme je l’ay 
dit en parlant des vices de la rétine : cette inflamma¬ 
tion ccïfc, quand celle de ces mcriies parties c<£c. 6:. 
par les mêmes remèdes. Il fouffre des Extenfont con- 
lorfont douloureufes deLépilepAe, & dans les grandes con- 
Vülfions, D« fetunonsde contmite,dans quelques gran¬ 
des playes de l’orbite-, 

doivent pM™u'c mis au nombre de fes maladies parti- 



p« »mW/« lit tVvit. 
H A P I T R E V, , 
jft & Aknt.- 

les parties qui le noumflexit tic fang iône 
^ ..Vnd.anamrr ^ 3 s'^K^ÎrCclcr . Oll npil illniap s à ^ ^ ' - * ' O" ^ ^d.l-iScaée d’h^mmAtioa & d'Ma:^; 

BM/Mflcft generale ou particuScre. L’ 
ncralc arrive plutôt dans les maladies 

:c Vlnjlm- 

qu‘a Quelque partie de cette mem^ra 
ent elle eft fuivie d’abccz. Quand cci 
c/l.àia partie antéciewe de cette r 
dire a l'iris, elle paroît au travers 

fa partie poftcriçurc , on ne la peut diH 
,’y a que la difficulté de voir & Ja doul 

■ que le malade fouHVe - 

de vice à 

ïtSiJiSêsL 

ljuftç dans fon jugement. 
- le refode, il ne relie point 
Uuvee : mais quand clleruppure, elle forme 

ac l’abcez qu’une tache ou 



^Itâue qui cft la cicatrkcidu moiM j'en ay vû ,io 
fciiiblable lut l'iris apres la guérifon de petites puftulea 
juabceatiuui* quand l'abcezcft plus confidetalile.ou 
que la matière en cft maligne, il cft fouvent caule de 
fjltération de toutes les parties intérieures de l'œil. 
conune je le ditay ci-apres , ou pour le moins d'une 
delltuûion d'une partie de cette membrane. 

Pour le traitement de l'inflammation ou de l'abccz 
dct'uvcc, on met en ulâge les remèdes généraux dont 
j'ay parle de donc je parleray encore en traitant de l'in¬ 
flammation de l'oeil : on Ce Tcrt aulll des topiques, 

ment, & Dts ^nijiml, pour le milieu 6c 
lafin, dont on itouverra des formules au chapitre de 
Foplithalmie 6c en plulîeuts autres lieux de ce traité, 

a. De /» fmie m Ami. 
■ Cette membrane fort par les ouvertures de la cornée 
fc forme differentes Bcjits Cr lumurs, que l'on compte 

ta ces difpofitioiis non-naturelles font des fymptomes 
qui fuivent les playe’s 6c les ulcérations de la cornée, 

‘ je n'en parleray qu'au chapitre rS. 
y Dtfel dilrntions & (Uja. 

Elle fouffre encore Des diUmtim & de fUje, lotf- 
que la cornée eft tranchée ou piquée, ou p.ar des coups 
mbes reçeus fur l'œil. 8t qui arrivent le plus fouvent 
aur Hc la Dupille , ccqui lui 6it changer fa 

, une irrigulié« fel»‘lil'™ figure ronde en 





auparivam fe icraettte en memoirè 
" jjtcs les maladies principales ou j‘ay fait remarquer 
MC la piipillc demeuroit dilatée, U enfuite esarainer 
^ cette ailatation an 

*Dsns le chapitre I7. de la t. partie, en parlant des 
(Jones i>e !•> prolubtrmcl du cripllm , j’ay fait voit que 
|j pupille fe dilatoit Se reftoit ainfi dilatée fans fc ref- 
fetrer. Se que la caufe de cette dilatation venoit de 
ceque le ctiftallin augmentant en volume s'avançoit 
en devant. Se que s'appuyant furl'uvée, ilia poulToit 
en devant, l'étendoit Se l'cmpechoit ainfi de fe reirerrer, 

J'ay fait encore voir dans le chapitre .8, en parlant 
des lignes DiU " ’ '-.. 

pupille patoilToit plus dilatée qu'à l'or¬ 
dinaire, à caufe du dépoft d'humeurs, qui groflilfant 
le corps vitlé , fait que le ctiftallin eft pone cn.devant 
far l'uvée. , , . 

Dans le chapitre al. j'ay fait connoitrc que le criltal- 
lin étant déplacé Se s'appuyant contre 1 uvee, etoit ta 
caufe de la dilatation de la pupille. 

Or dans ces trois rencontres Se dans quclques au- 

qua^refnVÎàm trop <l“>^«“,}%^ttrier. quai;*! 1-» fuite on voit la pupilk changer dc cou- 

juge alors qu’il y aune autre nwla^c^prmcip , 



ppS 



je dicttoy au ch»pit, 
' t la niÊmi: ““fi: q"' 
“ g„(in clic fc dilate dans ceux qui fo 
M épileptiques . & de eonvulf.ons „,ïSï 
focâtlons hyfteriques ou de vapeurs fjraplcs 
beaucoup d'autres maladies qui ne font point 
Je convulCons ; & cela parccquc dans.. 

niufclcs d. 
vêts leur principe , retirent le glol 
Je l'orbite, le prelTcnt pat confeque 
K le corps vitré & le criftallin le i 
un état violent, fliient 8c s'avai 
moindre téfillance j ainfi s'anmiv 
ils l'étendent, 6c dilatent 
qui demeure ainfî dilaté tant que ces accez fubfiftcnt, 
& qui fo remet dans fon état naturel quand ils cef 

Voila toutes les maladies ou j’ay obfcrvc que la 
pille fe dilatoit, n’ayant jar ’- 

que la pu- 

fle donc à prefenc au 
que la dilatation de la pupille foi 

«ment, que lorfqueile cft preflee par le crif 
pat le corps vitré s 6c fi ennn nos Auteurs on 
^on de propofet des remèdes pour tcmctcrc 13 
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«londelafl 
nt du rélîcL 

, il‘faut ^remarquer _que le Trou JÆat 5t que ceft pour cela que les crprics animaux font de- 
terminez à fc porter continuellement dans les fibres di¬ 
latances , foit que nous dormions, ou que nous foyons 
dans les ténèbres, pour les gonfler & les racourcir: de 
la meme manière que les fibres des mufclcs qui refler- 
rent tjinm & le col de U vefeie, font toujours gonflées 
& tacourcks par les efprits animaux qui s’y portent 

veillions i & ccla par«quc ces nuifclcs font deflinez 

üirc des excréments Et comme ces mufclcs ne fe re¬ 
lâchent oue lorfquc nous fommes excitez à nous dé- 

afFcélez de Quelque maladie} de meme auflî les fibres 
qui dilatent la pupille, ne fc détendent que lorfquc les 
ïayons de lumière, frapans la rétine, excitent l’ame a 
îtiTcrter la pupille au oégré néceflaire pour pcrfcélion- 
l'crla vilion, quand toutes les parties intérieures de 
^‘œî! font dans leur état naturel ’ mais lorfquc l’uvéc 

affeaéc de quelqu'une des maladies'fufditcs , ces 
®cmcs fibres fc relâchent , ôc la pupille fc refl'crrCjSc 











toutes les p»rti» - Il , 
au ddi dé & groflêur wturcllc , i 

Mai! fouventauÆ l’humeur <jiu 

ic veux dire quelle reprend le chemin de la ckculiuioas 
alors la douleur fie les autres accidents fe calment, & 
l’tiii fe renia dans û grolTeur naturelle, quclques-foU 
auÆ il demeure plus petit. Et quoi que dans ce eas 
l'œil ne fuppure point, la vüc cejicndant fe perd t par- 
eeque Icglo^ de l’œil ne peut s etendre (t violcnimcnq 

tion confidecablc qui change Icut difpofitioo, & que 
le corps vitré fouvent ne le détruife \ même que le 
criftallin ne perde quelqucs-fois fa tranfparencc , ic ne 
r.-J- cataraéke branlante, 

an doit dabord 
de quelque caul 

plus,rui^nc la grandeur^dc-la raaladitf St lies forces 

malade. Pour U meme rSm^n applique des 
foires devant ou derrière les orcülcftSe fi on juge que 
U maladie foit longue, on ouvre un Cautere audercic- 
tc de la tc6C, ou on y palTc un Ser««». 

On fou aufU dés le immenccment recevoir au m»' 
lade des Lnmenu émÜMnu (p' rajrAiçhiJfanti ^que l'<» 
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1. De l'Jtroj^ie oh diminution de l'ail, 
CHAPITRE VII. 



r 

g^cjiiv, ,-J MW amas CJC pus 
ju dcd.u« de 1 mi i ccqui arrive a caufe de la dcfttuc. 

des vaiiicaux &c des parties incéricutes 
de i'œd, caidec par l’acrimori[e d» pus ou matière pu, 
fulcDtc: elle fuit aulTi qucl<jues-tois les grandes inflam- 
inatipQS intérieures oo^Bxtçrieurcs de ccc organe j pat- 

^trccülênt & Ce reflenent de telle forte, que le fang 

de la rupturc des vaUTeaux qui & fait en’! 
enfin l'atrophie de l’œil eft cauféc par l’o 
YalOcaux qui lui doivent porter fa nour^^..^, 
la paralyfic de fcs nerfs. 

Q^lqucs Auteurs croyçnt auffi que les grandes eva- 

piodcré dhumeuts acres qui fe feit en quelques mala¬ 
dies doTccil, les veillesexeclhves, ÿt la hcvrchcéliquc 
font des caufos de l’atrophie de l’œil. • 

Dansfctce maladie la partie de l’uvcc qui forme l’i- 
til fe lide & s'étrécit, i caufe du dcifeichcmcntdc ccitf 

wm'm une étrangeté ; "a rélicfe flétrit & dcifcichc: 
k corps vittediminue en volume . Iccriftallin s'aliérp 
qucIciucs-foU comme dans le glaueoma i 
âqueufe fe confomme en partie , ou $ abforbc cniicre- 

Quand cette maladie eft une fuite de celles ciut 
clungcnc la difpofition des pannes inférieures de l'rcii. 
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chapitre V III. 
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■ -"(S gtanaes pljya 
fc "œil faitcî par d« infttunlcms tran , ... 

ulcrntiOTï de 1“ âlVfdfct® 

tiM cjœkgjobcdc 

IcUChinirgid, à 

demandât un iraiup-.. r--—,-i ^ 

leur, à ié£ndre le &ng csttavafé , à |irocuœr la f"p 
puracion des membranes coupées oudecliireesj ôcaies 
mondi6cr & cicatrifer. 

U faignee au bras rcïteréc fuivanc le befoin/ Le (mi 
ie fkton, ver/e dans l’œil, & Le deffenfifjkit avec im> 
le vin & l'huile rofxt, étant adminlftrcz dans i'ordtc 

i«y <wc d«. 1*» , ^ , 
J»«dr,/,Wt, qu’on applique av 
me fur U ru|*turç de b cori-iéc ; 



j craiiittfC, U fimcnution faite ^tc l'dfmhe, l'hy(Ut 
I Leiiil <3' les (ie camomille <Sf- de melilot infftJou 
J,et dam le vin, dans laquelle on trempe des coniprcf- 
fes qu’on implique chaudement fur tout l’œil fie les 
parties voîunes, réfoût le lang extravafé. On anime 

quari3 Iclang extravafé cft dans une quantfc a faire 
craindre, pat fa corruption, unegangrenne. 

Quand il cft tems cfc mondifier, on fc fert Du miel 
T^ft mejlé avec un jaune d'aitf un peu des Mudres de myr- 
dû & d'olihan. Ou bien on fc fert d’un collyre fait Avec 
de U n^rrhe <3 de l'alo'és de chacun une demie drachme, dix 
pains de fafi-an en poudre <sr- une demie once de miel rofat 
iifoHis dans quatre onces d'eau difillée d^ahfmhe rendiie mut- 
àatjneufe par l'infujton d'un peu de femence de fmu^c. 

Et le même collyre y ajoutant Vne demk drachme de 
wliie préparée & autant de plomh hrulé & lavé, (en enfin 
i dcflcicjîcr & cicatrifer. 

Si pendant la cure il furvenoit des chairs fongucu- 
fes, on auroit foin de les confommer avec une poudre 
feite De parties égales d’alum calciné, diris&defucre can- 
iit. Et fl CCS chairs avoient quelque difpofition a re¬ 
pulluler, on y ajoûteroit au collyre fufdit, Dix graim 
de vitrioLhIanc, ou quinze grains depient medicamemeuje de 
ool/iw, pour le rendre plus dcficcatif. . 

Qumd la rupture de la cornic vient de 1 ulcctatiou 
de tare membrane, on la traite d'abord avec les remè¬ 
des mondilîants, 8e on pourfuit la cure comme je 
viens de le dire, pourvoyant aiut ac et 



Sy au clupitrc 17. ou jo '‘'«''“J' P"»'»*'» d« „1. 
"out^SnOuelorfque« |„ 
corps tranfpints (i font ccoulca cofuite de la nrpm c 

Sc la playe de la cornée, les douleurs 8e 1 rnflamma. 
riou ne l'ont pasf.grandes, ni fi aapprelvendcr comm 
dans la con&fion. Et la ratfon c efi que dans la cofifii- 
lion les membranes contufes 6e dilacéteess'enflamm™, 
le corps vitré, l'humcuraqueufc Se le lati 
chaulfcnt, fe fëruicrrtcnr Se etendent I 

Si I2 ^hs gra»ac partie de Tu 

chofes nç 

foit pas conft- 

rifccs, il s’cngcndie ou s 
inc humeur irrnblaUc i 

:ii telle forte quel 

bede l’œil, & qui font ctoicc à ceux qui ne Icfçavcnt 
pas, que l'œil ctt naturel. Mais quand Vuvéc eft entiè¬ 
rement fuppurce, ou que la cornée cft confomjnéc dans 
Cl plus grande panic, ccqui telle cft; fi enfonce, & 1® 
paupières font li renverf '-J--n- 

œil artificiel -, ûc fi quclques-fow ^ 
t a en faire un t^ui puilTe leuit, il “ 





ii
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i 
ICC de l'œil 

ï” âto 'rai”a)UKr Tes nerfs .par le moyen drf. 
cls il relioit attaclie : je ni'oppofay i cette aaioj,, 
_i/fil à Ca place, le plus proprement 

me futpofîible, je pourfuiv» 
rcüffirelit li bien, qu'il guérit 

Quand on ne rapporte des obfcrvacions de pratique 
par ollentaiion, on groflît pour l’ordinaire les ob- 
plus qu’ils ne font, & fouvcnc par les circonlUn- 
mcmcsdcccs obfcrvacions, on en foie découvrir li 
f«c. Ceft ainfi que cet Auteur en a agi : cir^uand 
it avoir remis à fo place & guéri im œil féparc dans 

ite fa circonférence de fon orbite , 6e dont on vou* 
it ctHipcr les ncr6 par le moyen dcfquels i’ 
:achc, il avance une cKofe faufle j patccqu patccqu’un œil 

fans que la conjonétivc ne fait 
feparws, & fans <j^uc les vaif* 

K cette membrane ôc qui portent U 
upetficic antérieure de i’ccil ne foicni 
npus, de meme que les mufcles ôt Iw 
abbreuves: Et comme ces parties ainfi 

ûivuccs le retirait vers leur principe 8c changent de 
fituation, il s’enfuit que chaque parcelle ne peut fe ren- 
cwitrcr avec fa fcmblable , quoi qu’on remette 1’œ|* 
dans, l’orbite : & quand cela le pourroit, il ne Ce feroie 
point d’union -, patccquc pour qu’une patrie conftdcra' 
blcmcm divifee fe réunifie, il fout que les deux extre- 
mitées de cette meme partie reçoivent du fong po^^ 
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1 
que plrqqclquc parcelle, qamul racmccncct cndroièi[ 
te trouvetroit des vaifTcaux pour l'abrolvcr de fang, jj 
des naU pour lui fournit des efptits animaux , il 
beroit en Mutritute & mortihcation ; pareeque cet vaif. 
feâux ne le diftribwants point dans les particules 
^ui compofeut ce mmibre, il ne recevoiraflci 

Ajoutai cela, qu’un incmbre ainii féparé eft bien- 

température , d 
defaut de fa ci.. - --- 
nicmhte ; fans parler des autres defordres qui fuivent ■ 

..lions Ôi airtrcs cfpeccs dcfolu- 
)refe trouve atoé. 

ire que ce malade guérit fans que la vüc 
l'ctae qu’il 

le décrit, fuppofe qu’il eue pu fc rcL....,- 
été entièrement perdue: premièrement parccquc le nerf 
optique n’âuroit pu fouffrir une fi grande violence &ns 
que là fubftancc moclleufe eue été def-rangée & con¬ 
fondue, & qu’ainfi Je palTagc des efprits n’eût été en- 

fcrcncc de l’o 
ilxlclaçir» 

fans fc rompre, 

de faux, 8c voici ccquclics^peuvcnt mar- 



l‘ OB I L. 

[(ijnre i Binfi la conjonftivc & les autres parties qui fc 
irouvent entre la baie ae ce bord fc rompirent, Se l’œil 
fc lionva de ce côté-li fcpatt! du bord de l'orbite. Cette 
ffparation jointe à l'dchimolè qui devroit fuivre ce 

lui faire croire que c’étoit un œil perdu Se qu'il le fal- 
ioit ôter : mais nôtre Auteur plus avifé, s'y oppolà . 
d cffcaivenient il le guérit, tien ne s'oppofant à la 

■œünion , comme on le peut juger pat ce que j’ay dit 
ci-deflus. La vue ne fut point diminuée , patccquc le 

S legcreificnt qu’aucune partie intérieure ne fut ni di- 
latetce, ni dcl-rangée. ^ b d h' 

siens du earaftctc de cet Auteur, qui pour s’attirer de 
U réputation, ne craignent point d’outrer la vérité, en 
avançant des cures imnollibles qu’ils fe ventent d’avoir 
faites ! J’ay bien voulu examiner eette obfetvadon , 

remment toutraTiïli^loitcs ou observations de prati¬ 
que pour.s’en faire des teigles.fans auparavant exami- 
»ct f. elles font conformes d lyaifon & a Ux|eji.cncc. 

poffibk q'u’un S féparédcl’otbite.comme je l’ay fup- 
pofé, puin'e fe réunit , il faut eouper les foiblcs aita- 
tbes qui relient St Icfépater entièrement comme un 
•ivcinbrc inutile ; puis remplir l’orbite De char^ > 



^ üits i"!”! 9“‘ ne manqueront pas d'arrcw 

Es&l£aï&£;:"K 
nfai ^ ^ contiendra avec le ban¬ 
dage ordinaire. 

Oapie' ■ '■ ^ previendra l’inflammation & la fièvre pat la fai- 
née du bras, les lavements émollients &c rafraichilTants 

Dans le &ond ou ttoificme panfement Ôc dans les 
fuivai^ts , on fe fetvira du digeuif 6it Avec U térélttth 
éime, le jaune J'eeufO' le miel rofat, continuant par def- 
fus le dcffcnfiè furdit. Et quand la fuppuratioft fe fera, 
on ajoutera à ce digeftif Les ^udres iarifioloche <3^ &«r 
Icis, pour mondificr, ou bien on fe fervira Du mondi- 
jicaiip inche, ou autre femblablc. & au lieu du deffen- 
fîf on trempera les conipreffcs dans la fomentation dé- 

Q^nd l’œil cft entièrement hors de l’orbite, les 
douleurs & l’inflammation ne font pas fi à craindre 
?[uc lorfqu’ü refte enfuite de quelque coup pour h 
ons que l'ay dites au chapitre Dtccedctxt : &: c’cl fons que j’ay dites au chapitre ptccedctxt : &: c’eft pour 

cela qu'on traite la pl^c reliante à peu prés à la ma¬ 
nière de* playes contulo, n’y ayant point d’autres in¬ 
dications a prendre, excepté qu’il ne fiiuc pas procurer 





rente • ou quoique petites, quand i'infîamiiuiion , 
fluxion la douleur & autres accidents font grand*, 

ou pour les ulccraijons, abem^, ou^randes^ fiipputa. 

de la ^cdnidion de cet organe. 
Les ptayescaufees pat des inftrumocts piquants ou tran. 

chants font plus ailées à guérir, proportion gardée, que 
celles qui font faites par des inftrumcnts contondants. 

Celles qui font faites entre le globe de l’œil ôc l’ot> 
bile, ûns Icfion des mufcics ou des neffs, fe gudriflent 
aflez promptement fins être fujetccs à beaucoup d’ac¬ 
cidents : mais quand les mufcics ou les nerfs font of- 
fenfez, ou l œil fe retire plus .d’un côté que de l’autre, 
4 ou il arrive {«ralyfie à l’œil, ou il fe frorme des ab- 
ei dont les fuites font fouvent fort facheufes. 

:, foit quelles n'offen- 



On pmicnt'aulTi la fluxion , f 
lulcurcn ôtant les corps 
iclqu’un fiché flans l’œil , ^ 
upicrcs, & par les remèdes ci-apres propofra. 
Si les CVps. «W« , on le 

Æ'i: 
'“'o^ ée la 

Fa côrnSe ou aillcurè ; Se quan^ ils font entre le dobe 
Ss les paupières, on les fait fottit avec,le .boutdunc 
feuille de mitthe, ou avec une mèche de linge. Si'ce 
font Sutl^m fttill (cUls («mus * pierre o« imms c«r}s 

qui foient fichez fut le globe, comme cela arrive 
quclques-fois 3ux,Mcufnicrs en batant leurs meules Se 
a d'autres ouvriers Se qu'on ne les puilfc faire forrir 
par les moyens fufdits, a caufe de leur petitefle Se de 
Finftabilité de l’oeil, on prend le quart ou environ d Un 
niiau de paille de la longueur d’un doigt, on le pâlie 
plnlicuts fois, pour le rendre fouple Se uni, entre 1 on- 

ce, S; on forme par ce moyen une anfc avec ' 
on Ôte CCS ôclats en ratilTant doucement lœil en Icn- 

' droit où ils font fichez g ôc tenant la paupière fupéneu- 



’'*hien olwcHc'ou ™ 1*“. Mli) 

1„ d tle la paupiara fu|xincprc , & 1b tira.it en bat 

-'rœsfîTbiis:iTœ 
de ce mouvement & da larmes, “T' Jiat 

ZT^tre le gl<ie & la paujiiéte fupétieurc , ijui en 
s'enSant àcauiede l'humiditc qui le pénétre , ccarto 
U paupière du globe, k par le mouvement de l'œil, 
il roule par diftcraits endroits fans le pouvoir blcflcr, 

ils s’attachent à ce grain autour duquel il s’eft formé 
un muccilage, & (ortent avec lui. 

A l'égard des remèdes topiques., foie que la playe 
foie grande ou petite, foit quelle foie coneufe ou non, 
ou (oit quelle foie dans la corm 
conjonûivc, & quelle pénètre dans l’orbite , on doit 
dabord couler dans l’œii Du fana de quel’on tire 
fous l’aÜc, Ou du Uit de j^mme, nouvellement trait, 
oifDe celui de vache, dans lequel on a fait infufet Vn 
ptadt qui font lus rcnicdes les plus familieii 
& les plus propres pour confervet la température na¬ 
turelle de cet organe, pour empêcher l'inflammation 
& la douleur, & pour difpofer par une douce fuppij: 
ration la réunion des membranes divifees i & par 
fus i’ccil appliquer des comprclTcs trempées dans W 





1 
on' n'augraOK pas 

it Ja playc s'unic inrcnliblcmont : nuis quand l'ij. 
iniatit» dcvicni grande , il ne s'y fait point d'u. 
1, & lors de la fuppuration on voit la cornée fe rc. 

onelqucs-fbis Imil fc vuidcr-cnticremcnt i c'eft pou. 
quoi on doit toniours fc deffier de ces fortes de playes, 
& fufpendrc fon jugement jufques a ceqiie la fuppun- 
non 4it bonne St qu'on voie une vraye union 

Qiroiquc GâJicn cilime que la rcgencratioii de l'hu* 
nicur a<Jicufc foit une choK tore rare , à TGOcalion de 
î’hilloitc qu’il rapponc dans fon premier livre Des cm- 
Jâ desjyvfïomes, vers la 6ii du chapitre i. de ccc cn&nt 

. de ia pupille,donc l'humeur aqueufç 
en fl grande quantité, que 1; " 

qu'aprcslc fcpcicme jour, & la fuppuration co 
a ette bonne, ccqu’on connoît par la eliaflic qui > ^ 
paiffitit blanchit, Sc par la couleur vive Sc naturelle de. 
la playc, on cdTc les remèdes fufdits pour fc fervir Pu 
uHjTfff 'Vinit grains dts irMues hUncs de Rh^ffsJiu 
^>mchrw/»<pn'p4réf,d/A:^</w dtmyrrtjst •vismlhl^i»^ 



jlttiln & litns lipiutll» 
&• imJ4fr"‘ à, mine Je lin nu Je 
l„ mJre un j«n micJafJnnfel. Ce collyre mortdtfic, in- 
eme ec dcircichc moderement. qui font les intcntiohi 
qu'on doit avoir alors. 

Ou bien on fe fort de cet autre, fui, nvec 
mm Jefirmele nome en Un Jefimnie, Je l'eneeni, Je 
hiers (f Je U nryerhe Je Aucun dix fenitU; cinq grains Je 

finfHfm de dix ^Aim pmme Mieine. ^ 
Maisfilinflammàdon au lieu dediminuer s’augmente 

& que le globe fe tuméfié, comme il arrive quelques- 
fois apres les playes contuics de la cornée & de la con- 
jonûivc, & même apres les non coiuufes quand elles 
fwit grandes, ou quelles font faites dans des fujets mal- 
hâbituez, quoique fouveut ces playes ne pénétrent pas; 
il 6ut s’attacher uniquement a diminuer & d’etourner 
l'humeur qui caufe la fluxion,& à calmer rcflcrvciccncc 
éc l'humeur déjà amaflec ? n’y ayant mille union a ef- 
perer, que ces fymptomes ne foient appaifez. 

• On rcïtcrc à cet cflèt la faignéc du bras , on pafle d 
celle de la jugulaire du côté de l’œil malade, on ap¬ 
plique des vchcatoircsdevant & derrière les oreilles, 
oft ouvre môme un cautère ou on pafle un Ictum à la 
nuauc, Cl on juge par l'abondance des larmes ^ par leur 
fhâlcutôe par la cachexie du malade que la fluxion 
‘lowc fubiifter long-tcms î & à l'égard des remedes 
Jppiques on fuivra cèque je diray ci-apres à l'occafion 

Violentes ophthalmics. 



’lt f. 1» pbyc’s'ul«œ, K i«œ “"f ftni» viruWtt 
corrofivl, ou f. clic dcvicnr putnde « la 

^mmc ic k diray au chapitre des ulccrcs uce (|uo„ 
obfavcra à Ngad des auites fyiiiptomes commun, i 
d'autres mala&s de ect organe 

* moins eue la playe qui pdi'ctre la cotmic ne fuit 

ïPsirÆSaS'JSï; 
cornée qui fait que fes bords ne s éloignent pas fecilo , fé'c qui fait ^ f uifenurcSa*”' 
Mui donne Sus d'oceafion à l'uvée de fe jetter au® ri- 
vers & de former le S/jp^fewe. Dans cette rcticonuc, 
fi4ot que l’on voit que l’uvcc le prelcntc , on doit fe 
lavirdccollyrcsquiaycntdcl’aftri^lion,tels que ceux 
que je propolcray vers la fin du chapitre des uiccrct, 
que l'on doit rendre en même cems moiidifiants par 
l'addition De.U jtyrAit <9' dt l'aloti- 

Quand la playe qui cft feulement dans la conjonÛi- 
vc pénétre dans l'orbite, Ôc qu’il y a quelques 

de l'œil font fort lâches afin qu'il s’y 'meuve plus aifè- 
ment, cela donne occafion au fang de s’cpancnct entre 
le ^obe 6c l’orbite , quclques-fois en fi grande quan¬ 
tité, qu’il tuméfie de toutes parts la conjonéVivc, cn- 
fortt quelle parole comme un cercle éminent autour du 
globe, & quelques fois meme le globe cft poufic eu 
dehors. Cet épanchement & amas de fang fe fait plu; 
tôt quand la playe cft petite, que lorfqucUe. cft gran¬ 
de i Mtccqu'alors il s'écoule en dehors à meforc qu» 
fore des vailTcaux. On ne doit pas cependant conclure» 







ou puiccquOc. p„>i« iil 
ricures tout dtorungua, le. r-iycn. de umiérc ue Ce 
souvent plus dingci pour le porter danJ leur ordre na¬ 
turel fut la tétine i & que par Ja violente cxtenfion du 
nerf optique, fes fibres moclleufesTont ou rompues ou 
confondues, ccqui lui fait perdre fon fbotiment, 

tes memes remedes dont on fc j&tt pour les playes 
de la cornée 6c de la conjouéltiye, fcrvau pour la di- 
Ucération de cette membrane : ce qu’on doit &irc de 
particulier, c’eft que fi-tôt que ion voie l'œil fe déjet- 
ta hors de l'orbite, on doit l'y rcpoulTcr & l'y coûte- 
nir pat des petites compreifes cpailTcs qu’on applique 
fiit les paupières, ôc par un bandage un (ecte, 6: 
ffb tant que l’on voie que l’œil foie réuni > obfcrvant 
détenir aufii l’autre œil couvert Ôc bande comme je 

b précédents, ou par quelque c 
vaiilcaux dé la conjonélive fc trou 

fc intérieure 

rouges ô£ enfuite livides. Quand répanchement 
boudant, il occupe tout le blanc de lœil & le tur 

panic qui eftU plus fuuvent l'iiÆicurc j & quel. 
fois il cil en fl paire quoiuirc. qu'il lonne leulcmcm 
UMioclic lougc dans les environs du vailleau dou il 
«'eftécW. Ët de quelque manière que cet cfmielic- , 
«ou fe 4irc, & en quelque quantité que le lang le ^ ^ ^ 
•jouve d|anché, on appelle t» 









D « l' Ob 1 L. 
,om« qui «•riwmBui- phy« k à toutes le, mil JS 
)«jlcs, Je m'explique. . 
Il mafle du fing confidctcc daiu fon iat nitutd te 

tomme elle fe doit trouver dans les v-iilTcaux, dam b 
vifccrcs SC dans toute l’Iiabitudc du corps , pour nouri 
rir Keutretenir toutes les parties, eft un ajfemblage ou 
u„ tompofô de plüfieurs petites parties differente,. dé- 
liyte dans une cettame quantité de liqueur aqueure 
qui leurfctt de vdliicule commun, quejedivifcray fui- 
mqt <1“ Anciens en quare elaffes, fçavoiî, 
en parties /ànguincs, pituiceufes, bilicufcs & mcianco! 
iiques : entendant par les parties fanguincs, ces parties 
j^iritucuics , douces, huilcufês 6c oaliainiqucs de /a 
mafle du Tang, quijic font autre chofe que les parties 
les plus pures & temperdes du chyle qui ont Souffert 
uncco£tion modérée 6c parfaite : par les parties pitui- 
leufcs, celles qui font encore crues, in/îpides & vif- 
queufes, qui ne font autre chofe que les parties les plus 

fang, & qufdaru la fuite, par la coftionjSV rendent 
en partie fcmblablcs î par les parties bilieul«, celles 
tmi font fubtiles, pénétrantes, a)ncrcs 6c faciles à s’e- 
chaufFcr, qui font proprement les p.iities mêntcs du 
fane trop attcnuces & volatilifécs j 6c par les parties 
nicfancûliqucs, celles qui font gro/liéfcs, terrcftrcs & 



mm 



ji^ral tic toute la meme raa0c, je veus dire par U cir, 

”‘c’cft pat ta fcriTicntation que les parties du dwle 
encore crues ôc virqucufcs, eu égard au fang, font at- 
tenuées autant quelles le peuvent être , & rendues fem- 

ji c'eft ce changement de chyle en fang qu'on nomme 
féconde coétion. C'eft aufti par la fermentation & par 
l'cffcrvcfccnce modérée qui la fuit, que les parties hé- 

mènes, font difpofécs à Ce feparer de la malTe. 
Ces excréments & les autres particules inutiles & 

fur-abondanteS de la malTc avec IcfquclJes ils font méf¬ 
iez, font portez indiffcrcmmcnc avec le lâng par les ar¬ 
tères ^ de certaines parties tjui ont une certaine confi¬ 
guration de porcs propre a les laiflct écouler : ainfi 
chaque excrément fc feparc de la mafle du fang par foii 
filtre propre : & ce mouvement dcfcparacion (c nom- 

Les excréments ainfi feparez fc portent hors du coms, 
comme chofes inutiles, ou iis rentrent une fécondé fois 
dans la mafle du fang. 

Les excréments qui fc portent hors du corps, font 
tous ceux qui fc feparent & tranfpircnt par fa peau , 
ou fous le caraétcrc de vapeurs fuligincufcs ü iufenfi- 

fous celui de fucurs : i( 
ptlBicinsilcsmucoftésqui 
orancs glandulciifcs du nez : le: 

les qui fc feparent 

les glandes 



line, y rentrent, ou .'ftes s'ctre purgez de ccrtainçi 
inipurcs 6c gtoflicrcs : ou ils y rentrent dans 1® 

,c état qu’iJs forrenc des claodcs. Les premiets font 
& l'autre humeur bilicufc qui Ce féparc par le foyc: 

• ^ '''ueparlepaucreas&parlcsglandts 

«J celle qui le lepare par les 
ncs glandulculcs de l’ccfophage, de l’cftomacn « des 
inreftins, & la ^ivc par celles de la bouche ôc pat les 

[Taires pour délayer les aliments &c pou: 
ti levain pour en faire la prenüétc coétion 

. Ar ii.e autres pour préparer le chyle 

UC tcciproqucmeni pat la fenm 
. e , quand les excréments 6c les k—- 
ur-abondamçsôe inutilesxeftemdans lamaflèdu fang, 



Je ne parleray point des dirpofitiom qui Te doivent 
rencontrer dans lamafTc du fang & dans les parties pat 
Iciqucllcs il pafle pour que fa température foie loiiablc, 
on les connoitra aflez par le contraire de celles qui pro- 
duifenc l'intemperie, que voici en peu de mots, pnnr 
abréger cette digtemon. 

Je dis donc que lorfque quelques-unes ou plufic 
des difF<lrcntcs parties quiconftitiient la malTe du fa 
j/Mnitipiit iufoues i un tel point oucllcs déccuifc 

ec a fermentation foi! 

ouiiMiivuv _- -n tel point quelles détcuifent, Sainfi dire, les autres, le fang acquiert de lui meme 
rentes intempérie, qui font les caufes de quantité 

d'cffervefccnccs viciées, de dilTolutions, coagulations 
& autres altérations de la malTc du fang, 6c par con- 
fequent les caufes de pluficurs maladies. 

Que quand le fang eft en Ci grande quantité , qu’il 
rcin^it trop les vaiOeaux & toute l^abitude du corps} 
dcfortc que ne pouvant librement fe fermenter, il ne Sfc décharger de rous fes excréments i les plus grof- 

demeurants confondus dans fa malle , y caulent 
aufli différentes intempéries , foutees de pluficurs elpe- 
ces de fièvres 6c d'autres maladies i ou s’atreftants dans 
les parties. y caufent différentes obfttuftions. qui font 
auITi l'origine de pluficurs maux. 

Que le deffaut de fécrétion des excreraents, « ues 
autres parties fur-abondantes du fang, qui vie - 
iréciffcmcnt ou de l'obfttuftion des vadfeaux, ou des 
porcs des émonaoircs qui les doivent lepater . ou 
«Iles de leurs canaux excrétoires, conJntdansU 





Qjjcia trop grande abondance du chyle qui vient dci 
dimcntstrnp nourrifants & pris trop ainducraent. pru- 
auit la plcthotc qui dégénère fouvent en cacochymio, 
El que la difette du chyle qui vient du deffaut d’ali- 
Jiicnts, oudeccqu’il ne palTc pas de chyle autant qu’il 
en faut dans la malle du fang pour l’entretenir dans une 
iute quantité , à caufe de 1 obftruétion des glandes ou 

.ri^inev laéhées. ou des autres conduits nar iernuelc 
il doit couler , fait que fa malTc diminue St s'altcte. 

Que tous les aliments liquides ou folidcs qui ont des 
qualités exccITives.i les grolfiers, tetreftres, cruds, in- 
Igcftcs , faciles à fe corrompre ou qui ont d'autres 
niauvaifes qualités , étant pris alTiducmcnt, ou excelTi- 
vement, impriment dans la fuite une température vi- 
cieufe au fang. ' , 

Je dis encore que le fang ne peut être vicie, fans que 
tous fes excréments ne Ic^foicnt^ paicillcmcnt : ccqui 

^lités q'fds fvoknt quand ils fe font filtrez dans les 

amSé^girtS;;;;!» ptemicrecoélion. Car fiées 
levains acides finit trop foiblcs ou en trop petite quan 
té. la digcllion feraimparfaitc. Se le chylequi en ptm 
viendra fera fort incipide. etnd Se vifquenx : siU font 
trop forts, ou en trop grande quantité, la digeftion 
ne fe fera pas, ou fi elle fe fiiit. elle fêta preetpnee. K 
le chyle mil en proviendra fera fort aeidc Se cliaigc « 



Els 



Si Vintcmperic du fang eft h caufc ,ui it jif (•*>! 
richauffer & a cnBammcr les pmics dan, ler,u&i„ii 
,'tA aircte & épanché ; il ne icllc plus que de fovoir 
la caufes qui peuvent déterminer ce fang à s'arréicr 
ic à s'épancher plutôt dans une partie que dans une aul 
trei ôt je trouve qu'il y en a qui fe rencontrent dans 
la partie meme, & qu'il y en a d'autres qui viennent 
du dehors, 
. Je dis premièrement que la foihleOc d'une partie 
qui confiftc dans le relâchement de fes fibres, foin que 

ment, eft une caufe qui détermine le fang â s'y irti 
ler ; car quand le fang difpofc comme je viens de le 
dire, cft pouffé vi^oüreufement & en abondance dans 
eme partie, il en écarte les fibres qui ne peuvent réfi- 
fter à la violence de fon mouvement, il s’échapc en¬ 
tre leurs interffices fie y féjourne. 

t. Que l’obftruétion des vaiffeaux d’une partie, foie 
quelle vienne d’un fang groHicr ou grun\clc, ou de 
quelque autre humeur Icmblablc qui les rempliffe, foit 
quelle foie cauféc par la comprcffion de quelque tumeur 
ichirreufe, de quelque glande groffic, ou d'autres par¬ 
ties , s’oppofam au cours leigle du fang, les particules 
les plus lubtilcs de ce fang font contraintes de s echaper 
par les pores des vaiffeaux & de s'epmehet dans les cf- 

^uffi™K'vi<denœ"''œ porcs le dilatent infcnfiblc- 
, ccqui donne occafion aux .autres panies du fang 

Icsplus grolHéres de s’cxrravafcr, 
3* C^u'un levain acide ou malin, quoi qu’en petire 





Sësi 



où ^1»®: quelque levain 
ou quelqu'une des autres < 

Mais quand lefang eft i 

lefanRe(lpcud.fpoféifaU„^ 
U-, éloigne beaucoup de fa juHj 

encontre dans les paiticsM, 
acide at malin qui l'altéte, 

Je^qu.nîitUc, les 

qurtoTte darnes ventricule droit l'dtend viol»! 
ment, parccqu’il y tombe en trop grande abondance} 
ce ventricule nes’en peut vuider qu'avec peine, pour 
la difficulté que ce ffing à de fc loger dans les poumons 
qui nen foçt déjà que trop remplis ; des poumons il 
le porte dans le ventricule Muchc avec la meme vio¬ 
lence: & cqmrBC ce ventricule eft fourni d'un beaucoup 
plus grand nombre de libres murcujeufes que n en a le 
ventricule droit, il pouHc ce lâng dans Tes artères avec 
plus de vigueur -, mais les artères fe trouvant pleines & 
toute l’hamtude du corps parciliemcnt, ce fang ne peut 
fc dégorger librement dans les veines qui n'en ont que 

d'Scilctncnt. Le fang étant donc dans un état fi vio* 
lent dans les vaifleaux & dans toute l’habitude du corps, 
pour pcu.qu'il foit vicié,pour peu ciu’il rencontre dans 
les parties quelqu’une de ces difpolitions particulières 
dont je viens Reparler , il s’éciiapc des “ 

2,fuivant 
ft mené. U pl*^' 

ne rapide K 
une des eau- 



fo les plus puilpintcs' de 
cctie verire » cic recoii 

on le peut voir dans fon 
il dit, Cmrs wUe f/etw/a* cm 
l^qtciCApimomiits Sedk , 
le. Médecins qui font venus apres lui & qui ont fuKi 
fa doctrine, comme une maxime incontcftable, qui a 
fervi de reiglc à leur pratique, quoi qu’ilî ignôra/Tcnt 
le mouvcmcnc circulaire du fang. 
t. Du bon ufage de Ufmnte dans les inPmmatim,&ait- 

très maUdies, contre l'opinion de ({uelques Modernes. 

cependant quelques Modernes qui la décrient fi fort * 
qu'ils la rejettent unlvcrfellcment pour toucesjes infla^- 

cs disiphorétiqucs, fu- 

s’ils confideroient attentivement qti’il .arrive peu 
d'inflammations fam qu’il y ait plénitude, comme je 
hy fait voir ci-devant ; te qu'il n'y a point de pléni¬ 
tude, fans qu'il y ait en meme teras ou peu de tems 
aptes bcauciiip d'escréments & de parties mutiles re. 

' • 'imaifedu fang, quinc 

‘Itodc qu'iirti 
meiitation, il 

letcc': ils*connoîtroic^t|ue par la me- 

liuEincmcM cxccffivcnicnt, St aug. 





Ccquc j’ay dit ci-dcflus de la fermentation du fang 
5c de la fécrétion de Tes excréments, peut faire conce¬ 
voir de quelle manière tous les remedes qui le puri¬ 
fient & particuliérement les purgatifs agiflcnc dans les 

accélérer ou rétablir cette fécrétion : car 







v< 
fervoit lo, fonaéclin: ^ 

aiüiiux font aicoïc plein.. an.luni de dimj. 
tacfomcnt. du limg en les évacuant . on auj. 
t au ccHitrairc leur conmfion , puifqu’alor, 
nentatiou ne ferait point libre. & on comra». 
ii le fane de fc jetter avec plus de violence IW 
ou il 3 commencé de ftüer ; am/I on augmen. 
r_._nn le rnnnoîc ion , comme on le connoîc pat expé- 
icme 11 on s’en fervoit lorfquc l’mfiammatiM 

en n'y auroit plus dc"pléniiude , on pour- 
i rcnouvcilcr l'mUammacion -, pareeque les 
r Iclquellcs le fang a flué fur une partie, ct^t 
jvencs, pour peu que l'on agite & que l’on 
; fang , il fc porte aiféiuenc lut cette partie: 
, ccquc l’expérience fait fouvent voir, 
ue l'on düc des putatifs, que les uns purgent 
urs büieufcs, d'autres les pituiteufes,dau^ 

ne purge qu’une feu^ humeur -, il les purge 
nais plus ou moins fuivant que le purgatif eft 
moins violent, ou félon que l’humeur dorai- 

excrémeras bilieux, pat exemple, qui font ai- 
anler, cèdent à un purgatif foible } les piiui- 
les mélaricoUques qui font plus difficiles ii; 
t demandent des purgatifs plus violents > 
l^rgcr CCS humcuis cxcrcmentcufcs , ne 1^^^^ 

I purger c 







ifciî fcmblables capables <rci«cucr une medS 
n‘! f H"'' 

lOTtion >™ ,2'do! r'"”" 

jicutes ou autres font plus «iolcura, ou que la plcni- 
ludc ou l’intempérie loicm plus confidcrablcs, elles ei- 
citeront une Ofhihitlmii myt. 

Un fane vicié chaud & acre qui s’arrêté & s'épan¬ 
che à la nVaniérc da autres (luxions fans le concours 
d'aucunes caufes extérieures, produit auffi l'OfhilMimit 

si ce fang cft mellé de beaucoup de ferofités falincs, 
il-s'en s’cparcra aufli beaucoup par les glandes lacrima- 
Ics, & ainfi fOfUa/mé/rra hm,dc. 

Si, au contraire , ce iang eft dépouillé de férolïtcs 
6t qu’il foit d’une tcnipetaturc fort bilieufe, il engen¬ 
drera une OpMiAmufiich. ' , . 

Et fl enfin ce fan| cft fort vicié .s’il cft fort acre ou 

Les Relies de l'ophthalmie font fi fcnfibics, qu il ne 
faut qu’ouvrir l’œil malade, voit la rougeur Sr luraeur 
du blanc de l’ccil. la tenfion de fes petiis yaiftcaux , K 
entendre les plaintes du malade touchant 1 ardeur K la 

S“aUu’inLdfquellB ont été les caufa extéticu- 
tes, L cenue iay dft da di(férene£s K de leurs cau¬ 
fes, St la confidération de la température dominante 



du maUJc, de fou âge, uv .. ..— -,.^,0 
Uconftimùon del'airSede 11 (cgion en feront con 

'''potÏÏc prognoftic, L'ophthilraic cil ailce à g« 
quand elle vtede ciufo 1'?““ • 

cauTc 

,„d elle vientdc ciufo Icgcree & cxtcmet & 
a ni etande plénitude intempérie confidcrablo, 

I contraire elle cil pl« difficile à guiSric lorfquc fc 
ifes cxccrncs font violentes , ^ue m plcnituac cft 

vC que le lang s'éloigne 
pentture naturelle. 

Elle dure long-ccms dans les cnfoncs 8c 
vicillaids, qui abondent en humeurs fereufes 
teufes qui s’aigriflent aifémcnc par le defFaut d*! 
ne fermentation, & de leur fecrction. 

Parla memeraifon elle cft v 
eft meme fort fujettç à récidivé 
vaillcz de tumeurs ferophuleufe 

s? 
tes font fouvi 

^ayant à appre- 

pullules ou abcès 

qu'enfin d m Ce faire quelque l 
les parties vnilinr. 



Dans l'ophtlialmic > quand les larmes diminuent, 

en unccliaHle mol^ 6c d'une fi^ftancc égaie & unie, 

des petits grains, elle dénote que l’humeur ea fort acre 
Ce que l’ophchalmic durera long-tcms. 

Voici l’ordre qu’il faut fuivre pour guérir l'opluhal- 
mic. Si elle vient de caufes extérieures, U faut dabord 
éloigner ces caufes li elles font encore prefemes, autre¬ 
ment on travaillcroit en vain. Ainfi ii la poulTiérc, le 
vent, la fumée ôcc. ont produit ce mal, on les évitera. 
S’il rcae quelques corps étrangers qui pour l’ordinaire 
fe rencontrent entre le globe de l’œil & la paupière fu- 
péticurc, on'les fera fortic par les moyens que j’ay cn- 
feignez au-chapitre onzième. 

Les corps étrangers ôtez , fi l’infiammation efi Ic- E, on fera couler dans l’œil quelques goûtes du col- 
fait Jwc les eanés diftilées de rofes £?* deplartw» ûr 
d‘auf battus enfemble , & par defilis l'œil on ap- 

pliqucn une corapreffe trempée dans ce meme collyre, 
*c ce quatre ou cinq fois par jour jufqucs a parfaite 
guérifon. 
■ ' fe fat de la meme manière Dr c« 

m J, fil d, fi, dt finmt. Ces remèdes iuffifent pourgucrir 



îîfjuffcs optehalrate cKit&s l«t de tegete , 
«tcricures : mais quand ces caufes font plus viol 

___ Ia vr.iyc opluba)mic. 
lis vues gjJncMlcs cjuc loti doit avoir pour guérir 
vraye oph^rhalnile, ibnt de diminuer la plénitude 

; riiircmperte du fang : ccqui s'exécute par Tics rcmc- 

On lui fait recevoir des l; 

iflent ailcment dans l’ef! 

ements émoUiants & ra- 

gne au bras 3u i 
mand l'ophthalmie eft 

quelques-fois me 

^ nt le degré de la plénitude 
du malade, fans crainte de diminuer ’■ 
le penie le vulgaire 

i^^rclTion^dc mois ou d'hemorroïdes a^t conttlué à 

retenus, on fc fert de fàng-fucs pour vuider les vei¬ 
nes iicmorroïdaics, ou on les provotjuc à llücr par quel¬ 
que autre moyen. Dans les grandes Bc opiniâtres oph- 
tnalmiesjoo faigne cnfuice de la jugulaire pour deri- 



(IB Ju fro”' ^ ‘•'S tempes, même de celles des In 
glesdes yeux i meis le peu de fang nue l’on tite dé 
as velues, neft pM capable d apporter un grand fou. 
Uecment ; Se ccll pour cette raifon rjucron préféré 
pldtot 1 ouverture de l’artcrc des tempes qui fe fait par 
une fimple ponction , pour en tiret du Cing comme 
dans les faignées ordinaires. 

On ajoute dans la fuirc à ces évacuations Tenfib/es, 
celles que l'on prcÆurc par l’application des f^eJîccAtoi^ 
rts devant ou derrière Ics^ oreilles , & du Cauten ou Ju 

mt patticulidtem^t'' d'aS Ira’orhfhïmics Cmida 
quand l’humeur s’étend aux paupières Se dans les en¬ 
virons de l’ccU i cequ’on connoîr pat l’inflation du cuit 
Se des paupières. On laifle fliier autant qu'on le peut 
les ulcères qu'on a excitées, pour diminuer dautant 
plus la ferofité épanchée. A l'égard Du emm ou Ju 

les tient-t’on fort long-tems ouverts pour pouvoir pro- 
curer du foulagemenc. 

Quand on a fuififamment vuidé la plénitude, on 
travaille plus particuliérement à corriger l’intempcric 
éu fang. Si l’ophthalmic efl; violente Se rebelle, ou fi 
elle efl: accompagnée de fièvre , on tempère dabord 
leffcrvcfccncc du fang, par l’ufagc des émulfions fai¬ 
tes yivfc hfmcnc» fiviM dom me dkoâm r4f-uuchip.m^ 
tr. Mfquelles on ajoute le/trop de nymphe iS' quelques cuiile- 

<^eau nfe. Ou bien on fe fert des julcps fait Àvfdti 
de ciLm, de Umès & le frep de^ limons, o* le frop 



J, Pour Its malsilcs qui ont quelane 
cauct mniéa, on 4 fctt ,1. 

■ ts iles Wfjtjff iuivanc 1 cfpcce de Tin. 
npcric ; on y njoÛte quclqucs fois 
■ de viim/, oM de Jokiphre, mme le (rijfét mMeral. S il 

' -'^ire, on ulcapres dapozemes, qui font plus 
pour lever les obftruaions & difpofcr les 

> du fang à reprendre leur cours par les vo^cs 
ordioaires. Dans une ophtiulmie bilieufe, on les hit, 
pat exemok, JveelarMinesde dclxrée, efo^eiUej de chierh 
dent, deffaiferty ^ai^^tmine de chatune HneenceyUi ftkiU 

m /un «K iia&ù« four mit Jofes, i cLikix iifiptlk m 
ujoû, uur oucr Ji frof Jt cof illuirrs ou mU,, & qutlqui- 
fou ouf un imy gro, ir rrfol minrrni. ou 
d’ejjn'tde'v/mol oh de foulpht, pour en donner au mala¬ 
de une dofe foir & matin. On divcrfific ces remèdes 
félon la nature del’humcu/ dominante, &: fuivant les 
voyes pat Icfqucllcs le*fang à plus de difpofition à fc 
fwi|cr ; ainfi on les vend plus ou moins incififs , apo- 

Sur la fin de i'ophtbalmic on met en ufage la pur- 
Çaiion pour décharger le fang de fes excréments, & 
Oter par ce moyen Ta caufe d’une nouvelle inflamma¬ 
tion. Dans une ophthalmic bilieufe, par exemple, on 
fera prendre au malade la potion fuivantc. 



3“ c1“û™,m de Jndt toifrMer. 
ficuts les Mddccins &c de s'y conformer autant qu'U le 



rcfervcfccncc7«S ‘‘‘> ‘‘“B P“f 
collyre que j'ay propofezpoui opluluhnrc legete. Or 
doit rcTctter dans ce «ms cous les remèdes rcpcccuflîf 

l’aftridion , precqu'en renèrrano 

guérilTcnt l’opluhalmie fans le 

Si la douleur cfl violente on fe fort des collyres faits 
^x<c le Un de femme, ou kfon defm «t'uec celui de 'vaeh, 
dans lequel on fait infiifcr pcnclant quelques heures Du 
fafM - ot foudre, étant pafTé par un linge on y ajoute 
P*rties égaies de mmiUges de ftmences de coins ssrecf, nvecUs 
taues de nfa àe^main, dont on fait couler quelques 
goûtes tiédes dans l’oïil malade» 6c par dcfrusVccilon 



.rïïtcranr cc rcmçdc de deux ou au plus'dcttoi! 
en trois heures , ayant foin à chaque fois de ncttoict 
l'ccil avec quelques caucs ophthalmiques tiedes. 

Notez que tous les collyres dans Icfqucls entre le lait 
ne femnfervent paslong.tcms fans *igric, & que potit 
cet effet il cil ncccffairc tous les jours d’en préparer de 
nouveaux t pareequ’au lieu d’appaifer la douleur, ils 
l'augraenteroient parleur acidité, &quc c'ett auffi pour 
cette raifon que leur amjication en doit être plus fre- 
queute. Remarauez aufli que ceux qui font rendus rauc^ 
cilacineux par rinfufion de quelques fcmcrvccs, ne fc 
coiücrvcnt guércs que cinq ou fix jours fansfe corrom- 
pre pendant l’iiy ver, & que deux ou trois jours pen¬ 
dant 1 cté, & que pour cette raifon on les doit renou- 
vdlcr environ dans ce tems 1.-1. Cela foit dit une fois 
pour toutes. 

. Ou on fo fert de celui que j’av propofe au chapitre 
15. de La ptenaiére partie foit j^'vec les eauès dijltlléts de fleurs 
dtmlilot, de lys Gr dermes mejlées par parties égales, dans 

faut pour les rendre un peu mcciU^ineuJès^, dom 0^ fait 

douze âis p.ar jour , appliquant enfuitc fur l’œil une 
comprefle double treinpee dans ledit collyre , ou dans 
quelque autre collyre, plus rafraichifTam, fi les paupit- 

' Ou bien on prend Parties traies des eàu'rs diflillees defl-.^ 
’^Srfnoiiilles, de rofes, de morclle ou de^-voijans leffidh 







Des/ 



(Je tcnàtc ûux fibrdj: leur vcrïmélaaïquc, pôur qucîS 
puiflent en Te reflerranç, Te déclurger plus aifcmcni do 
l’humeur qui les abbreuve. 

On fe fcrc ^ont cet cfFcc enda manière ci-dertia dite, 
du collyre fait Avec tanks égales der : 
fk > ^ éaidàine, dans 

me p/mw de refes roi deUfemer 

kfti 5c fiititmt, & cinij oh fix grains de camphre. 
les canaux lacrimaux font fi relâchez que les lar¬ 

mes forcent abondamment & fans douleur > au lieu Du 
à defainme, on fait fondre dans le collyre fufdit pa- • 
ttilic quantité De viirid blanc. , ' 

Les caucs diftillées Defeenes ntarguerites^ de brmdie, 
dthugle. deUem terrefhe Cr d'autres plantes vulnénaires, 
feules ou meflées avec les fufdites pour en faire un col* 
lyre comme le précédent, font aulTi un rrcs bon dfcc; 

Si les membranes du blanc de l’œil ont été enflées 
U bourfoufBocs par la violence de la fluxion, & quel- 
les ne fe réduifent pas dans leur état nacutei par l’ulago 
de ces collyres, on y ajoute Sept oh huit grains iPalm 
pour les rendre plus ftipliques , ou on dugmciue la 
dofe Du vitriol blanc, cela s’entend pourveu que la dou¬ 
leur foit âppaifee. , . 
, oi, ou nïet V» Urne {mf, dans un pbt a etam o,i 
liglK avsc viiv morceau d'Mm . jufqucs a « ou iUc- 
■lulctie une confiftancc approchante de cclic de lon¬ 
geai i on étend ce temede fur un 

ift'il m fuit fai» h roiiln tmuciUginnfn, 



ES5S 





propofcnc ces fortes tic rcmcdcs, comme s’ils conve, 
noiem dans les inflammations. La caufe de leur erreur 
vient fans doute, de ccqu üs confondent 1 oplithalmic 
qui n’cft fuivicou qui ne dep^d d aucune autre nu. 
ladic de l’ccil, avec celle qui cft fuivie, ou qui dépend 

uï des paupières, oi 
es que ay déjà d 

ou que je décritay ci-apres : car --.. 
diftmèlion,auroicnt-t'iIs propofé ces remedes fi indif 
fercmmcnt, & n’auroient-t’ils pas expiijquc les casdani 

rafraichüTancs, refolutife & deficcatifs , & qu’ils font 
propres pour guérir les inflammations, fous prétexté 
qu’ils auroient vu des inflammations qui accompa- 
giioicntdcs ulcérés virulents, corrofifs, gangreneux, îc 

de ces remedes j fans confiderer que ces inflammations 
n’ctantqucfymptomatiqu«, ont du guérir quand le 
levain malin quictoit la caufe de ces ulcères, &c pat 
conicqucnc de ces inflammations a etc abforbc & dé- 
ttüi: pat c«s remedes violents, le ne fuivray donc point 
leurs traces, & en propofant leurs memes remedes, 
quand l’occafion s’en prefentera, je ne le fetay que dans 
les maladies ou ils conviennent, Se cela dans l'ordre 
& avec toutes les précautions néccflaircs, comme je l’air 
deîo chapitres qui précédent ccIuJ 











Comme la phlytoa font ttanfpiKwe,, dla'pj. 
,o*ot de la couleur de la partie de I’bU ouellct occu. 
poit, amfi quand clics font da fuit» Je l’ophthal. 

cic je la cornac 1, clics fcmblent 

de la pupille elles paroiflbnt noires ; cela s'étend quand 
on les regarde de face, car quand on les regarde de cô¬ 
té, on teconnoît véritablement leur tranfparcnce, A l’é- 
^rddes puftules, elles paroiflent dabord comme des 

. pattes tumeurs plus rouges dans leur Circonférence que 
n’cft la conjonétive, quand clics Ce forment fur cette 
membrane, ôc dans la fuite elles blanchifTenc: & quand 
elles fc formant fur la cornée tranfparentc, elles p^aroil^ 
fent obfcures de tel fens qu'on les regarde, mais de 
tems apres elles blanchiflcnt. 

En général les phlyétenes l 
malade en perü de perdre la vi 
dre quelles ne dcgcncrcnt en u 
dont les {iiitcs font toujours i 

ic, parccqu ri y ; 
ccrcs malins ôt < 

pMyaenes ne foni pas fi niauvaifis que les miftulcs, 
parccqucllcs font plus fupcrficicllcs, & que rhumeut 
quelles contiennent n’eft pas fi acre. De plus les phlyc- 
‘cncs & les pullules qui viennent fur la conjonaivc ne 

pas fi dangereufes que celles qui viennent lur la 
cotncc ; &5 ccllw qui viennent fur la cornée a I cndtoïc 



til 









picmidrc %nilia(ion à^trop d'étcnduj^ 

Ï^Tanché m dX« de l'ecil 8e qui fuppuré 
reftiaiïdray i cet cpauc».cn™c de pue demdrr 
nie -cnluitc de l’ouvcmirc de i'abcez qui fe fait 

i’cnccndray aufli deux choies 
^alcnient l’amas de pus , o 

; pellicules de la corftcc j l 

flamnutionsdes yeu; 
préfolunon;ellc lulTi qu^ucs-foi; 

; qui fiüe 
pairie de la comee » a la nu 
die arrive encore cnruitc d' 
peliieuies de la cornée par qudque o ^ ^ 
leuce extérieure y quand ce làng , lui lieu de li 

EÙcs“?ufe des phlydcncs 8c des puftules j c 

awncc , & que la m«iere quel^^comienncnt 
fes pellicules, 



^ntinücnt mcrnc quoique le pus foit formé. 
Cet abcez cft quclqucs-fois fi petit, qu’il tx’a pas plus 

a-ctcnduc qu’une pullule, 6c d’autres fois il cft fi cicn. 
du qu'il occupe une grande partie de la comcc. 

Quand le pus s'ainafTc entre les pellicules de la fu- 
perfide extérieure de la cornée, il forme en dehors une 
tumeur pointue en manière d’un cloud ; entre les moy- 
cnnes, la tumeur cft platte ôc déprimée : & entre les 
pellicules de la fupetheie intérieure, fouyent il ne pa- 
rolt aucune tumeur en dehors, la tumeur étant au de¬ 
dans de l’œiL 

Q^nd il ne paroît point de tumeur en dehors, pour 
juger fi le pus eft entre les pellicules de la cornée tranf- 
farciue , il fout regarder l'œil par le côté 6c par l’en¬ 
droit fain de la cornée tranfparcritc, 6: fi l’iris & la pu¬ 
pille paroüicnc dans leur état naturel, vis-à-vis de l'a- 

____ n'y ayant que les fi- 
gnes généraux qui le foflent connoître, qui font la dou- 
fcur plus violente en cet endroit, l’inflammation plus 
confidctablc, la tenfion des vaifleaux plus grande dans 
les environs, 6c k couleur fonibrc vers le milieu de 
l'anias. 

Quoique la cornée tranfparcntc foit fort folidc, le 
qui à trouve renfermé entre fes pellicules, s’étend 

qwlques-fois fi fore- en large, que ia tumeur qy’il for- 
«oitavdehorss’aoplatit &difparoît,ne iaiflancquune 
grande tache blanche : quclqur^rfois aidli « pus étant 













T Es Vicm! Je U conjonêb, & Je U ,eme. font le. 
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En particulier, les ulccircs qui n'occupent que U'coi* 
jonflivc font moins dangereux ouc ceux qui paffent à 
la cornue, & ceux qui font en la cornîc opaque, ou 

• ’latranfparcntç, vIs-à-vis de l’iris, quand ils gui- 

craindre qu 

ulcères font fuperficicls, plus ils 
à guérir, & moins ils incommodent par leurs c 
... e, .,1..^ 1»«. profonds, plus il v a à 

■«mpe, que l’œil fc fleuifle 

ne fanie claire ou 
, quelle ronge le 

ris de 

luycc forte pa 

ficquicftfiac..,.^.-e- - i--- .- 
Tulcerc, les paupières 6c les autres parties fur lefqucU 
les elle s'épanche, font difficiles àmondfficr ! & ceux 

très difficiles à moiidil 

le d'humeurs acres qui fc fait fur les glandes de 1 œd , 

dLTcstnLts^fiîjcts^'rux tumeurs fcrophtilcufes, dans 
ceux oui font travaillez de feorbut, vcrole , ou autre 

quand ils font entretenus par les poil 
qui fc tenvetfent dans l'œil, ils ne gu ils neguétillcnp qu'api 

utju'onlcsadétoumci. 

L 



„ , ou p.u un grand àgc, & pour être c6n. 
«c cxpol» aux injures cxtérieufrcs, faute d’ê.' 
crts des paupières, font fort fujcts a «rc uU 

ccreïj & qu^d ils le font, les ulcérés en font dlffici. 

Un lympcoinc commun â. ceux qui font travaillci 
de violentes opluhalmic, de plavcs, de pullules, d’ab- 
ecz & dWccrcs à la cornée, 6c de quelques autres ma¬ 
ladies , c’eft de ne pouvoir fouffrir U lumière du grand 
jour fans de grandes douleurs : ccqui oblige les mala- 
• ' ' ’cs yeux forntez à la prefcnce du 

eft fore foibJc. 

ifpolîtion inflammatoire Je ceti 
il eft impoffible que toutes Ics^pa 

ne preuve que cette difficulté de fouffrir la lumic- 
jj fenfibiUcé extraordinaire que 



en CoüfritMxG doukui--ouana n, 
(bni dans dautics parties de la cornée éc qu’ils n’cinn^ 

rive dans les uîcercs les plus fuperficicis 
ques autres, fi en mer-- - > ’• 
fes malades fouffrenc 
mtérc, quils ne peuv -- _ 
qu'on a beaucoup de peine à faire ouvrir les yeux aux 
enfants jeu raironnablcs, & qu’on cft oblige de leurs 

de l’infiammation, 

tenir l'œil ouvert ! ccquî fait 

:ctte difficulté de fouffrir le grand jour fert 
ir le prognoflic des ulcères ou des autres n« 
la caufent ; pareeque fi-côt que Ton voit un n 

Pour ia cure des ulcères des yeux 
i réprimer l’inflammation fi elle i 
nuant, détournant & dérivant les 
fent, par le régime de vivre, les 1; 
Icsvcnccatoîrcs, les cautères, & le 
néraux, adminiftrez dans l'ordre 
^'jparlanc de ropliclialmie, & ce 

On doit auffi en même tems fc fervir des remèdes 
topiques qui conviennent à l'inflammation & dontj’ay 
twfll parlé en la cure de l’ophthalmic, & de ceux qui 

travaille dabord 
randc, en dimU 

MU.Î“‘r3ignéç, 

omme je l'avlit 
fuivanc le degré 



tlvent monaifier 1« ul«r« : & qtfa 

«Kl i Rlufis, ‘Cr unfir. 

rré* iXm" &• tt’hf’- <1“'“ oni &« 
fbJr^uparavant Dix «-xt/j»» m fo». 

i»urL rendre mucdkgmeufe : on en 6u cou- 
1er quelques goures tiedes dans l'ocrl malade der ou 
douJe fois par jour, te par delTus l’eeil on applique une 
compreCe crempde dans un collyre rafraiehiffant. fart 
Avi m W«.r Sm,f, & In unis <U refis & dt flaMie, 
battues enfctnble. 

Ou bien on fe fett du collyre de camphre que 1 on 
ûit Avit dix grains de eanqJm, anrant de vimel hlm, & 

tj’h i «> L’fpi»" , »uqucl on rubBûüc l* umfhrt^^ 

^ ' ’m pu l^dcfbipK'" 

Mim*, c «■< atéiumt ac etmfhie. On Ctoyc le e»tnplito »>'« ^ 
de pd* du» le p«K mortier, ou y eioûtc peu à peu «ne cuiller 

eu Uide. dont on formel irochirouu. au'on fdli Tekher a lo<» 
U eft eOct inoilc de nos 

fige neceff.uc , dans IcîcoHyrct «juc l'on fait ave 



le fucrc, & verfanc les caucs aeflus petit i petit • on le 
diiroût cependant plus aifémcnt fi on le broie avec le 
quart ou la moitié d’une amande pelée, ou une femen- 
cc ou deux de concombre mondée, ou autres rcincn. 
CCS hujleufes, & de cette manière on le dilTouc fans 
fucre dans toutes fortes de liqueurs. 

Le camphre par la tenuité de fes parties, pénétre & 

les humeurs grofliércs, les IcSc&üt 
prife, corrige le virus des ulcères par fa qualité talfa- 
inique , fie conferve ainfi la température des parties : 
c’eft pourquoi il convient fore dans les remèdes opJi- 

douicur un peu vivc,parccqu'il's‘infiimc promptement, 
mais cette douleur fe pafle en un inftant, & daillcurs 
il ne cauie aucune inflammation, au contraire en dif- 
cutant l’humeur qui la caufe, il l'appaife i d’où vient 
qu’on l’à crû froid. 

Si Tulccrc ne fe mondific pas bien p.ir ces remèdes, 
«I s'il eft plus confidcrablc , on rend ces collyres un 
peu plus puiflants, en diminuant la quantité des caucs 
tiiftiilécs ; ou augmentant la dofe des remèdes qui en- 
tient dans leur compofîtion. Ce qu’on doit qbfervcr 
uans tous les collyres que j’ay ci-d'*"''"'' «« 
^uc je propoferay dans la fuite î ' 
«iicc d’un Chirurgien, d’obfcrvcr contmucucm 

ar ii cft de la pru- 







dam m« Jr, «»« df d^ f»y d, 
dam fîqudlca on aura fan fondre ^m7eça™ 
me iMMAash, poiir s*cn fervir comme des fufdits : où 
fervant feulement que dans les intcrvalcs de Ton appU. 
cation, il cft iwn d’inftülcr dans ].'œil quelques goûtes 
du collyre anodin fait de Lait dt ftmmt ou de W«, if 

P^M,&desmuccilftiei êifemences de coins^ en lamani^- 
rc que je l’ay dit en la cure de l'ophihalmie } & cela 

ijt pour appaifee la douleur, que pour amollir Tulccrc 
le diCpolw i uneCuppuration loüable, laquelle ^tant 

.,-US de parler de 
ques.fois fi malins , qu’ils tiennenc des uicercj 
creux : brs les douleurs en font cruelles, non-icu- 

particuliérement à la partie antérieurc^dc la tcce, Ôc aux 
tempes, 3 uufe de rinfianamation continuelle de la 







plus prompts Si plus violents, ne deminde point 
l’on çliango 1 intention précddcntc. 

Pour raceoraplir , on fe fort du collyre fiiit Atc 

foût dans DtHxcncii dcscaucs de rofes Cr d'abfnthe, ren¬ 
dues muccilagmcufcs par l’infufion De dix nains detom- 
m traiacanth. Ec comme le verdet Te trouve fouvent 
mcHé de beaucoup d’impuretés, il eft bon de le dilToû. 
dre dabord avec la quantité des caucs fufdiccs, les laif- 
fer repofer quelques heures & enfuite en tirer à cla'ir la 
liqueur colorée,, t^u’on paffe par un linge fin & dans 
laquelle on diflbût la gomme, le camphre, la myrrhe 

Ou bien, on fe fert de celui fait yixte quins^e ff-aim 
dt 'viiriol de chyfre , un Jcru^ule de mvrrhe- une drachme, 
it miel rofat, qu’on diflbûc dans 
(Mis fifdites. 

On alimente ou 

Il vaut mieux que ces collvres foient un peu plus 
chargez De verdet ou De vitriol, que de n'y en avoir 
pas affez, aifin d’arrêter plus promptement le progrès 
^ la pourriture. S’ils caufcnc douleur, 

lomcs^n'en durent pas il^long rems. puifqu’on en eclK 
™agc fi-tôt que la pourriture cft atrêtrlc, Si dailleiirs 

■ “ douleur Si l'inflammation tpi cft eveitie par ces te- 



mdcs fcMlmc bicii-tiapra qu'on laaabandonnis:,u 
lieu que s’ils en croient nioins chargez, ils agitoicnt t 
Icnteroent qu'ils nWeeroient qu’avec peme la pour,i. 
turc & leur longue appbcauon fcroitque les malade, 
fouffriroient davantage. tant p 
Pinflammioti qut augmentetn., p—r-- --- ■ 
continue, quoique moins violente , que pat 
violente & qui »c ferou que paflagcrc. 

U maiiicrc de fc rcryir de ces collyi 
diflcreiitc de celle des autres i il faut fet 

"SS 

différente de ceUe des autres i il faut ('eulemcnt renm- 
quer qu on iVcn doit appliquer que trois ou quatre foiî 
Mr jour, à caufe de U douleur qu’ils excitent; & dans 
les intcr\’ales de leur application, fc fervir des collyres 
anodins & rafrachiflants ^ comme je l’ay déjà dit ci- 

ceux qui y conviendront ic mieux oc. toujours par re¬ 
port à la douleur, a l’inflammation 6c aux autres acci¬ 
dents qui lesfuivept. Et fi-tôt ^u'on voit la pourriture 

fcdcffcichcnt*& roniracnccnt à fc fepret des parties 
(aines de la cornée, qu’un pus blanc, uni, 8c épais, 
fcdeflcichcnt & commencent à (c Icparcr des parties 
(àincs de la cornée, qu’un pus blanc, uni, 8c épais, 
pareil , 5c que les autres fymptomes s’appaifcni, on 
ceflè ces collyres pour fc fervir de celui que j’ay pro- 
pofe ci-deflus, pour l’ulccrc^fond 6c peu malin,du 
de quelque autre de femblable vertu, pardiqu’alors o" 
ne doit plus travailler qu'à moudificr doucement, ir 
carnet 6c dcflcicbcr l'ISiIccrc. 

Si les collyres fées ont lieu , c’eft particuliércmci 
dans ces Coites d’ulccrcs, pourvu que l’inflamniaiit 
ne foit pas confidcrablc, comme il arrive quelques fo' 
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les collier dans lâ 
'.nnt jamais Ce fcp. 

ir"£^leür^'’ 
daffe^îVc, ^ cdyfin’^uj 

omprefles doivent être de linges bien 
blancs, p/iecs en quatre doubles au plus, pour ne point 
trop charger l'œil, S: qu'on doit, autant qu'on le peut, 
les rcnouvcIlcE a chaque panfcmcnc. > 

Que les bandages doivent être fciilctnent contentifi, 
évitant le nombre des circonvolutions fi on les fait avec 
la bande roulée , & le nombre des doubles linges, fi 
on Ce fert de niouclioirs ou de fervietes. Qu'on doit 
faire coucher le malade fur fon dos, la tête un peu 
élevée, ou s’il n’y peut demeurer, l'avertir de ne fc 
pas-coucherdu côte de l’œil malade, & lui recomman¬ 
der de garder le plus de repos qu’il pourra. Toutes c« 
chofes ne regardent pas rculcmcnt lé traitement des ul- 

û- Des Sj/mffsomes qui fnivent les ulceees desytux^ 
CHAPITRE XVIII. 

De latte; it tVwt m Sufylmr, l. aUand enfuite des grands ulccra virulents K 
eortofife qui rongent inrenfiblcmcnt la corndc, 

nlectes putrides qui en occupent une gtande pse*. 



tîc & la font tomber en pourriture, cette mcm£ 
lie fc romp entièrement, ou quand elle cft autrement 

, rompù^par des inftrumcnts p^itjuants, tranchants, ou 

du globe forcent de l’ccif ïomme j'ay parlé de cecœ 
ma&dic commune à tout le globe au chapitre p. je n’en 

Mais quand le; •es font moindres & fore pr 

lâche ôc terme une boüe en dehors, ou iU la rompent • 
entièrement ! S>c alors fi ruvcc fc rcncomtc au deUous, 
elle cft pouflee au travers de cette rupnirc par l’humeur 

^nqueufe, & forme une tumeur en dehors, qui prend 
differentes fibres, fuivant ^uc cette rupture cft plus 

deflbus delà rupture, comme lorfquclle fc fiit vis-f 
vis de la pupille, l’humeur aqueufe s'écoule. . 

Noy'Auteurs appellent, Pro^io/ts, toutes Icsémincn- 

fSs de laTornLrfok quelles ?oL formées par la cor¬ 
née éminente & relâchée, ou par.l’uvéc qui fc jwulTc 
au travers de ' 1.1 rupture de la coEniie ( comme ils ap . 
pcllcnt auin de ce nom tous les forjcitemem du globe 
de l'œil hors de l'orbite ; ainli je ne me fcrviiay point 

mnt^^e’lKmpœnÆ^^ 

rc cfpeccs , qui tirent 
les elles rciïçmbk'nc. Ls 

rs fe divifent ordinairement en 







ichors, il feut fc favir a« njïm« “lly t« dcfliichinB 
!c afttingcns énoncez à h fin du chapitre des ulccns, 
, , .. J» drlTcichcr CCS membranes, l »n 

vrai que tous les lemcdes qui on 

uïoulcuri à caufeque rdlerrants les fibrçs, ils fuppii. 
ment i'ccoùlcnicnt 

qncra que cette Icgcrc inflammation favotife le rctré- 
ciflênicnt des parties divifées, parcequçlcs fibres étant 
alors ptcflecs les unes comte les autres, elles y demeu- 
KM dans une cfpcce de repos, ccqui fait quelles s'unit 
fent infcnfiblcmcnt. &: ne font plus en apres fi en état 
de fc relâcher. On ne doit point craindre dans ce tcnis 
U de mauvaîfcs fuites de cette Icgcre inflammation eau- 
fêc par i’aâion de ces remèdes, puitquc je fuppofe que 
l’ulccre eft mondific & près à fc cicatrifer, ou tout au 
moins en bonne fuppuration ; & que de plus on peut 
edîcr ces renredes, ii on voit que les bords ulcérez de 
la rupture fc fcUffcnt, pour fc fervir des collyres mon- 
difiants & fimplcmcnt deifeichancs , jufqucs à ccqu’ib 
foient mondiflcz une fccoude fois, &c enfuite remewre 
en ufage les collyres fufdits. On obfervera aufil que 
pendant ruû^c de ces collyres, il cft toujours bon d'a^ 
pliquer fur tout l'œil unccomprcflc crçnméc dans quel¬ 
qu’un des collyres tafraicliiflanis propofe pour l oph- 
^mic, & cela pour deffendre les paupières de l’in- 

cents, ou tout au moins les cmpcchcjït l'augmcuKr : 



Ixttds mais qiund ils font plus vieux, ou que les I 
cornée loue crcatrifcz , ou que ruvee eft fo 
en dehors, comrnp dans la féconde ou ttoifiém 

W de rien, & il ny aS’pte qü 

=7* ‘'P" 
Le Chirureicn étant affis , 

fcj pieds , & le prie de renverfer & d’appuyer h têti 
^cnoux : enfuite, fi c'eft un ftaphylomcà baze 

étroite , il prend une cguillc enfilée d’un double fil de 
lin, & l'œil étant ouvert, il la palTc par le milieu de la 
bafe du ftaplwloiiic, commemjânt du côté du grand 
angle & finiflanc vers le > petit ; le fil étant pafle il le 
•coupe-prés de l’cguille , & prend les deux cxtrcraiics 
d'un meme fil, & fait un nœud de Cbirurgicn à cnri 
de la bafe du ftaphylomc, ferrant 
te de la couper, mais allez pour la 
fiiit un fcniblable nœud de l’autre ce 

vrc par la pointe apres qu’ii elt lié y afin de le vuidec 
fie d’^porter par ce moyen quelijue^foulagcnicnt au 

applique dcifus quelques collyres rafraicldilams 8e ano. 
durs, prenant irardc en kvairt l'appareil diins lcspanfe. 
mens fuivants, de tiret les fik, de aaintc de Bire Ic- 
paret trop tôt k ftaphylomc. parccquc l'œil fe vuido. 
mit 8e s'cnfbnccroit. Le ftaphylome étant tonihc, ore 
panfc l'ukcie «eftant avec les .collyres monthhants Se 

L.. 





ocra à la manière de Ccifc & comm( 
dc/Tus i la ligature fut faite Ci à propos, 
ftaphylomc ne tombèrent que le neuf. 

• plkyc ■ 
.oint ^rméc Ôc la 

ccpcndsnd’ouvciTuie de™a cÔmTS 
daiwlaluitcj apres une luppuration qui arriva. Voila 
la feule operation que j’ayc vu faire. 

un ftaphylome delà troificmc cfixce°.^rpin'comm™ 
doit^foit.^parccqu’avençant beaucoup, il croit tcncon- 

loknt continueSement, ccmiflui caufoit de l’inflam- 
mation, de la douleur &: unlarmoicmenc incommode, 

que fon œil pourroit fe vuider , donc il ne fè iôucia 
^inc pourvu qu’il fût foulagé. Jcleliay d’un fcul fil, 
fans me feevir d’cguille, parcequcla baie en écoit fort 
étroite, il tomba fepe ou huit jours apres, & il refta une 
petite fiftulc par laquelle l’humeur aqueufe s’ccouloit 
de tems en tejns. C’eft la feule opération du ftaphylo 
me que j’ay faite, ne l’ayanc point voulu entreprendre 
depuis, comme je l’avois toujours rcflifc auparavant. 

En effet, réfléchifl'ant fur l’ilfucdc ces deux opera¬ 
tions , je ne vois pas qu’il en puifle arriver autre cliofc 
dans la plupart des operations qu’on pourroit faire. Car 
1» on confiderc que Tuvéc eft une mentbrane très min- 
« , que fa fupcrficie intérieure dans cette maladie eft 
continuellement abbrcitvéc de l'humeur aqueufe , «£ 

k- 











C«nt le bla«c de tel. jl en ^ cependan, 
miK-fois d;ins les ulcères de la cornée tranlparemc i & 

„and la cornée cft ro^rpuc, quelques-unes ont 
. leur foEdenenr fur l'uvée.comnic jelc fcray. voir dans 

l'hiftoire fuivantc. 
Lorfque ces excrolirances ire font p^ de confcqucnce, 

elles fe traiccnc avec les collyres dc/Teichanw 8< un peu 
adrinsents ,-ou bien, avec le collyre fcc feit par, 
lits iuIk JtficrttMidih de iutlM& i'iru Je Fleitim. Si 
ces remèdes ne font pas aflra puiffants pour les denei. 
cher, ou qllc ces caeroiiranccs foient plus confidcra- 
bles, on ajoûre au collyre fcc fufdit, -1/» pen de peWre 
Jalio» hiiilé, dans la tlofc de moitié d’une dts autics 
drogues, on augmente meme cette dofe fuivant qu on 
le jugcnéccflairc : quelques-fois aulTi au lien D'ulm, 
on le fert Dh vitriol kUm tdtini. Se cela quand ces ex- 
crotfiances réfiftcnc aux plus doux cachérétiques : on 
cft mcmc'o^é, mais rarement, de pafler à de plus 

Il fuffit de foufflcc furccs cxcroiftanccs un peu de ces 
collyres fccs avec le ruïau d’une plume cinq ou fix fois 
par jour, Ou d en fapoudicr ces cxcroiflances fi clics 
font grandes ÿ & s’ils caufent de l’inflammation f« fer- 
vir dans les autres tems d'un collyre anodin & rafrai* 
chiffant, comme je l’ay dit ci-devant en d'autrci ren* 

Quand CCS cxcroiftanccs font exceffives, on cft qucl- 
ejucs-fois oblige de Ici lier, fi cela fe peut, finon » «1® S pour avancer befogne, achevant apres de le* 

avec les collyre? lecsfufdits. 
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«jî. Les cfcWra fe fornracnc affra promptement j 

doit les paupières fot conloiumc : alors j aifoiblis mj 
poudre y ajodiant Je erodtc de pain , Se quand je 

Eïïsîr^JTŒssas.: 
& cela pour tfelTencire la partie inccricure des paupié- 
res. Plus javançois vers la racine 6: plus‘les chairs c- 
îoioit folides & plus auPfi la douleur que ma poudre 
caufoic éroic grande-, cependant les efeharres tomboicne 
à l’ordinaire & je nercmatquois pas plus d’inflamma* 
tien à l’œil. Dans trois autres iours l’cxcroifiancc fc 
trouva conrommée a niveau de la cornée, & je recon¬ 
nus alors q^ue fa bafe n’occupoic pas plus de place que 
Ja moitié du petit ongle, que la cornee ctoit ulcérée ôc 

ccttccïcroiflancc paiTment au delà^& avoicn^ leur fon¬ 
dement fur i’uvce : cela m’obligea à quitter cette pou¬ 
dre pour me fervir d’une autre nioins violente , mais 
«onobftant fon ulage les chairs repulluloient de jour 
à autre j je repris donc la précédente pour détruire e^ 

bien l’oeil cDoic c il perdu. Apres la fcconde application, 
comme l’cfcharrc fc fépara , non fculemcrit l'humeur 
aqueufe s’écoula , nuis en meme tems le crîftallin & 
le ^s vitre flücrcnc par louvctturc , & l’œil étant 
vuidc, toutes les douleurs ccffcrcnc ôt l'ulcere fc mon- 
oifia fie cicacrifa entictemcnc en quinze jours de tems 



par l'ufag' <• “« collyre mondifiaiit ic dcffciclunt rf ’ 
Ule m»l»dc depuis ce tems la ait tcirenty aucune 
Jur, quoique continuellement expoCii toutes IcTin 
jures extérieures. étant Marinier de fa profcHion. 

Quand les excroiiranccs de chairs font véritablement 
chanctcufcs i cequ'on connoît par leur dureté, pat leur 

•inégalité , pat leur couleur diverfe, par l'écoulement 
d'une famé maligne, virulente «t corrofiée, qui ediaut 
fc 8t ulcère les parties fur lefquellcs elle coule, par les 
grollcs vqjnes qui raçnpenc à fa bafe de ces excroiiTan- 
ces & dans les ‘environs, & par la douleur violence de 
la partie malade qui Ce communique à la tccc fie aux 
tempes i on n’y doit nullemenc toucher fi petites quel¬ 
les loicnc, parccquelles s’irritent confidcrablcmcnt, non- 
feulement par les remèdes violents, mais encore par ceux 

^quiont tant Toit peu d’acrimonie 6c de chaleur. Ain/i 
‘on doit fe contenter d’appliquer dcfliis des collyres 6irs 
/wc U cemfi Uvée ou les autres Ÿréfiitrjims Je , que 
l'on méfié i la' quantité D'une drachme dans auatre bnees 
its eauës difiUlées defraj de grenouilles, de mrelie O* de rc- 
jh, dansdefquelles on foit fondre de gom- 
"e Aràhift^, y ajoutant meme Vn Jcruf/ule de poudre de 
feHie-de cérfhfulée ou decoquillfs ^(rkJi,oü autres remedes 
femblablcs, capables aufr d’adoucir l’acide malin oui 
y domine , ô: de rendre les douleurs qu’il caufe plus 
ftpportables, en empêchant ou plutôt retardant l’aue- 
'«entation de ces cxcroilTanccscnancrcufcs. & du relie 

autant qu’pn le pend 





liCOtniSo. elle» empochent 
„„ons de lumière . & cela ph 
quelles occupsnt plus- 

. guérifon des 
plip, les cicatrices paroilTcnt avoir plus d’èten 
S ciole dun léger brouillard oui les environne 
ntont caufe que par un relie d'humeur contenu 
„c les pellicules delà cornée , fc diffipe quand 
humeur eft entièrement refoûte i & alors Ib cicatrices 
ne paroilTcnt pas plus grandes qu’étoiçnt les folutions 
Je continuité qui les ont précédé -, même elles font tant 
Toit peu plus petite, a caufe du réttccilfcmeut 8c delTei.- 
ihemcnt des fibrcs^niembraneufes cicatrifees. 

nicfcpuilfent Ôter ou effacer par aucuns rcincdcs, cl- 
kfont abfohimcnt ineffaçables & elles fubfiftent cou- 

toutes les promeffes que la plupart de nos Auteurs font 
m nous j)roporant leurs remèdes ; s'ils les avoicnc cf- 

voir teindre fie noircir pour en diminuer la difforniitiJ, 
avec des collyres, ou encres faircs Àwc les galles, les 

de grenades Cÿ* de noix, le 'vitml,^la liihts^e, te 

contraire avec lefqucls on prétend les ôter ou cffaccç, 
les teindre, & que nos Autqprs propofent en affez 

gfâtsi nombre, feroient plus capables par leur acrctc, 
ÿ leur aftridtion, de les ulccrer de nouveau 6c de le* 
'^‘irc'ainfi plus adjeufes. 
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D,S ,t'OEIL.: ■ 
la coinéC trinfpaMUK & àunc plus giandt étcnduï 

Quand cenc maladie fublîlte long-tcms, il cd i 
crataSte que dans la fuite elle n'uketc petit i pait la 
coince, S! alors apres ü juétifon elle laifleroie un niia- 
gc qui ne s'cSaceroit pouit i au lieu que lorfquelle ne 
Jure pas long-tems, pour rordinaitc il en relie peu dd 
vciliges. 

Ainfl on doit travailler à la guérir le pic 
tement qu'on peuti Sc pour cet effet apr" - 
ciit les r^edes généraux propres po'ur _ 
fluxion habitucUc, en detruifantla fource < 

^nc de diverfes fortes. , T 
On diffbut, détache & nettoie, l’albu^o ; 

'dcfqueKn 

P “iesre- 
■c £ jtitsiihmk,. 

it cant 0» aum pofon ; ou avec Ctux So.jimx d, pr, 
èperdrix, oudtutres; dans l’un of "- J-f— 
ticmpc la-frange d’une plume .pom tu luuvuwi ia«uu- 
go deux fois le jour.. 

Ou bien on Ce fert De U fuie humide de drapeau ou de r, que l'on fait brûler entre deux aifictes laifTant, 
d'elpace pour que le linge ou papier puilTc brûler, 

^ ranmiranc Cette fuie, on la delaïe avec peu de fa- 

On rrfcrt encore égLment & de la meme manière 
De tliHile de p^ayat, ou de celle de htys. Et comme toy? 
CCS remedes font acres & cuifants , on nettoie rccil 
demie heure apres ou environ, avec un collyre rafraf 
ci^iiTani, dans lequel on trempe aufll une compreifii 
qu'on applique fur l’aoil maladç. 

Gggij 





3k tt. . 
inn De trohtJ^tmi\inQa% 
irccqu’pw effet il rcffcmblc i 

î^os Anciens en ont rcconnji De in 
ont appelle Membunenxy parccqu’pn cftec u rciicmblc i 
pcü prés à une membrane chambe & nerveufe. Le fe- 
Jond > pajcequll tcflembic en à 

prenuer , & qu aufli il fe rompe aifément quant^on le 
veut réparer, le troificme, qu’on peut nomnrcrFm- 
M(HX, ccanc cntrclafTé &: tiûu dc quantité de veines & 
îartéres aflez grofles-i d'où vient qu’on»l'appelle. Pan- 

. nicidusi c’eft proprement U SeM des Arabes i il cfl le 
plus fâcheux de tous pour l’inflammation, l’ulcération, 
It prurit & la douleur qui l’accompagnent le plus.fou- 

Ceux qui font fujets aux fluvions fur les veux, & 
ceux qui ont été travaillez de quelque grande inflam¬ 
mation , ou de quelque épanchement de fang entre les 
membranes du blanc de l’œil, ou de quelque ulcère ou 
autre femblablc maladie du grand angle, font les plus 
expofez à cette maladie i parccquc toutes ces choies ne _ 
peuvent gucres arriver, fans que les vailTcaux capillai- 
tes ne foient, ou rompus, ou rongez , ou autremen^ 

membranes extérieures de la ° ^ ^rmer 

£fiïSSB£â;i£Ej3 
faux , de l« gonfler. de les rendre variqueux, K de 
'«Sr‘at:;«’:fc»voird.dprdeddédeslnra- 



uns 
CCS, & feulement pw une iegere fluxion 
cre, qui pr les prompts défordres quelle 
iiTcaux 5c membranes extérieures de U coq. 

joiictive, aonne lufii-tôt naifl'ance a 1‘ongle i mais cela* 
cft beaucoup plus rare. 

rO«^f ^poix, n*eft point fujet à devenir malin s 
le tnmkMtux Cr U variqueux, au contraire, quand ils 
font caufez-ou abbreuvez par une fluxion habituelle 
d'humeur acte t>u falcc, deviennent quelques - fois fl 
malins, qu’ils ne font traitable ni par les remedes ni . 
par l’operation : meme le variqueux fans erre abbreuvé 
de cette humeur le devient fouvent, a caufe du iàng 
oui eu fcjoumani dans les vaifleaux s’y gruincllc, s’y 
ieichc, sy aigrit, & acquiert quelques-fois un degré 
de virulence capable d’altérer Jes parties voifincsi d où 
vient auilî que le Sehel, cil le plus fâcheux des trois 

^ÏÏcmcndcra pcu(-ccre pourquoi l’ongle commence 
plutôt au grand angle de l’ccil qu’au prie, ou à la ra¬ 
cine des pm>icrcs > On ne peut rendre une raifon ana¬ 
tomique aflez probable, en difant que le plus grand 

de vaifleaux que la conjonélive reçoit venant 
^cocc du ^and angle, «tte membrwe doit auffi re¬ 

marque cffeaivcmenc dans bcaucwp de pcS«°quS- 
fon ' ^ CCS vaiiftaux 

irc quelques fois en 
gmemet ôc fans ap- 

a plus d’i 
L’ongle d; 

un ccruin éi 







Amiens & nos Modernes qui font entrer li n'ir?,'*' 
«dsns les colly.s, n'aye^t lemS^Sf f”'" 

Le collyre fec fut „„ j j , . 

dont quelques Chirurgiens fe fervent pour foiiffler fut 
I “"glfi^rt^ulüfort bon pour le diminuer , & pour 
j ne fiit que conimeLct 

Ou enfin on fe fert du collyre vert que l’on fait Aw 
M fmipn/e * vtrdt! , r«Xf gn,m Je mtml mwt cticm 

rmieur, Jh Umx O' J, U'pime fm, Jnre 
mm Je chacun & ,« d„eW du Le eeUi,, qn’on 
diflout dans once, de, e,.»é. SijiiUée, Je ne »• Je 

rendues un peu muccilagincufcs par l’infufioi» 
DeUmmie Jrabiqiie, On en fait couler quelques gotî- 
tes uic ronglc cinq ou fix fois par jour. 

Si par ces rcmedes ou autres ftmblablcs, on ne peut 
‘«mpccher d’augmenter, comme il arrive fouvenc 
yand il cft parvenu à un certain degré d étendue* âc 
* foiidicé i ou qu’étant invétéré & grefli, & couvrant 
pi une partie de la cornée tranlparcnte > on appre. 

que bien-tôt il ne s’étende au dc/lîis de la Jftipil. 
on doit au plutôt l’emporter par l'opéracioni par- Sfc n on tardoit clic feroit infruélucufc pour le ré- 
’ITcmcnt de la viic, à caufe de la cicatrice qui refte- 

[®'t en forme de niiagc fur la cornée tranfparcnte vers 
‘extrémité de Jongle qui s'y trouve toû^ours .adl;érci»- 



jutativint Ü 6ut 6»'^' ? ' “'1 ■''eft 
“ •■ IXracm travaill'i de fluxion ou d mflimma- 
point . J5 il ne faudrait point faire IW- 

U de 1« augmenter pat 1* douleur de lopfta- 

le Chirurgien faflied. fût 
ûfeair le malade à fer pieds, K lui &« renverfer U ap- 
poyer U tîte fur fer genoux. Un femteur f.tué a cote 
Snt une paupière ouverte, & le Chirurgien 1 autre ; 
puis il pafe une èguiUe un peu cour^ dont la pointe 
cft emouffee , *• enfilée dun fil de faye retors fle fin, 
ou d’un crin de queue de cheval, *• par deflbus l’on* 
cle environ fon milieu^, cnfonc qu’il le comprenne 
tour avec fon cguillc ; l’cguillc étant paflec outre, il 
la tire & coupe le fil ou le crin prcs fcguillc , & de 
chaque main ü prend une eatrémitc du fil ou du crin, 
qui doit refter iimplc, le plus prés de l’œil qu*il peut, 
& i'etendant, il le hit gliflcr comme en friant par def- 
fbus l'ongle vers (à racine du côté du grand angle, il 
1-:-c.;.. J. 1- „i-—-fj fon autre 







6 « l’ oe 11, 
(Jitfmmodo, étant cxemte de la mnltiplidti dcsinf- 
inimcnts. Si du miniftere d'un fctvitcur pour foûlcver 
l'ongle qol eft; aifé à rompie, pour peu que ce fctvitcur 
MU infttuit tire trop le fil ou le crochet, Sc que dail- 
leurs l’ongle étant lépaté 6c lié, il eft bien plus facile 
au,Chirurgien de couper fûrement fes deux extrémités 
fans en tien lailTer. 

Pour VOngk Craijitux, s'il fc rompt pendant l’opé¬ 
ration , on ôte cequi refte autant qu'on le peut avec la 
pointe du eifeau , ou on l’écorche avec la pointe de la 
lancette, prenant garde dcblcffer les autres parties de 
l'œil ; Si enfuite on confomme cequi peut encore relier 
avec le collyre vert ci-dclTus. 

A l’égard Du Stkl, quand il n’a aucune malignité ,. 
cequi cil affez rare , il s’ôte de la meme manière que 
l’ongle, le n'ay fait encore l’opération que fur deux ; 
le premier, je l’extirpay de la manière fufdite, 6c pour 
arrêter le fang, je me fervis d'une poudre faite avec 
parties égales de gomme Arabique 6c de bol, 6c d’une 
lixicmc partie de colcotar : le fécond, comme les vaif 

toujours aflez incommode à l'œil, quoi qu'il i’" 
qu’en petite quantité , apres être f^até de^la^co .. MUantité , apres être lepate oc la cenjone- 
nve, j£ le liay avec le même fil pk du grand angle, 
8c je le coupay enfuite à fou autre extrémité , l.t hga. 

- ‘ ' fix jours apres a-r„„s les de ux turc tomba cinq nu n. , 
tcûlhrcnt alfcz bien. 

Mais quand il eft accompagné d’une cuiflbn ou d tme 
dcniangcaifon incommode, dccroutes,dulcércs,d n- 
fiammaiion, d’un flux de larmes actes , que les va 
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10. Dis Ytax il ,rmm , m du Yeux Imha. 
CHAPITRE XXIII. 

tins, Strabojttas, par 1; 
. .--^StrabifmosMLi- 

y/itas, par laquelle on regarde de travers ou 
, au criftallin , croiants qu’il cft lîtuc de 

travers, ou qu’il panche de côte ou d’autre -, que d'au¬ 
tres la rapportent à un vice de tout l’œil, ou a de cer¬ 
tains vices imaginaires d’cfprits vifuels -, 6c que quel¬ 
ques autres ratetibuent à une convulfion ou récradHon 
de quelques mufcles de l’œil : je la meitray cependant 
au nombre des maladies de la cornée , pareequ’il eft 
conftant que cette maladie ne vient que d’une mau- 
vaife conformation de la cornée tranfparcntc, qui étant 
plus tournée du côté du grand angle ou du petit angle, 

vice à regarder de trauers ou par le côté. 
Mais comme il arrive plus ordinairement que ceux 

qui régardcnc de travers régardent en meme tems de 
prés, je comprendray aulfi lous cette maladie cette au¬ 
tre que quelques autres Auteurs en diftingucnt & qu'ils 

. nomment, ou P-V iü<iuelle on ne peut 
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des maladies DEL'(E1L. 
TROISIEME PARTIE. 

"d» y„7? 2' '' GW. * tOal& 

CHAPITRE I, 
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Je cataplarme, auquel oti 
5ir h fin ««• .«t * Wfe de uJSe m 
; citapWncfurun linge qu on apnÜque chau- 
fut l'orii malade, le renouvellapt deux outrais 

d le pus cil 6it, il fc poulTc & &it tumeur an 
les paupières vers le bord de l’orbite, ou aude- 
l’cril par la conjonaivc entre le globe & le 
l’orbite. Quand l’abcez juroît en dehors, qui 

us Êivorable ifluç, 6c que l’on connoît que le 
fait, on l’ouvre fuivant ià longueur qui fuit 
cnient celle des paupières , prenant garde de 
uvcrnire trop grande 5 6c le pus étant écoule, ' 

l’ouverture une meebe de charpi pour Tempe- j 

)Se 
is le tout une coniprclTc trempée Jant le blanc 
beau nft hattM tnjmhle. Dans le fécond panfe- 

: les fuivants on le fert pour mondifier 1 ulcère 
le Tinjcélion faite, hriJlLhe , l’encens, U myrrhe 
^ Uvmi6c Tulccre étant inondi- 

^ Et quand Tabcez^aroît en dedans & que le pus cft 

Ion U de k’tnmcu, qui SitTarcUtent ccl- 
lo de l„a on de, paupifites^ U raLgennt en fo.» 
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; lorfijuc c].iiclques-uns de leurs mufclcs ou 
1 foiu entièrement coupez ou autrement 
; Quand les erprits annaux s y portent 

leurs hyftcriqucs 

yeux par laquelle ils ne peuvent demeu- 
mcfhe ficuation , fc mouvants continuei- 
ér & d'autre. Cette maladie '• vient ordi- 
nai/Tancc, quclqutw-fois au/Ii cUeeft un 

Mais lorfquc les eiprits animî 
par les nerfs a caufe de quelque obftruftion de quelque 
caufe quelle vienne, les mufclcs fe relâchent Se demeit- 

dmctit diminue auffi ou fc péri entièrement : : 
>Œil tombe dans la ParJyfie , & fouvem fc port< 
*'inciinchors de 1 orbite, ^and cette maladie ncO 
tout i fait confirmée, c eft ce que nos Auteurs ap 

de i ail^ qui eft un acheminement à la 
Wjy?,. ^ _ 

fîans cette maladie, quand'tl n’y a quun mi 







fy«ptom= de ° 

i: le terme dont on lit fort pour U defignet c'eft dè 
dire tju’il y n ^ihlefe eœ ^Itutdes. 

Ce fia ie lima arrive aulli rjuclqucs-fois dans fe 
Cl.—. violentes lorfouc la plénitude eft grande ; & 

1 n’cll conlîdété que comme un fymptome, cef. 

ACdt::^^ai 

' ..Æ 
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jii peu plus grande, afin d'y introduire plus ail2 
les f “IT le monciificr : ou fi l’ouverture 

'XàÇîLenton 
le chapitre fuivî 
S'il ne j 

parlant de la cure de la hHul 
ondifîc U defTcichc rulcérc avi 
Wiftolocy,Uptjrrhe,l'4Ues,ie, 

le^cre, eju’on fait infufer dans le v;n, procédai 

mire que crop^grande, ï moins que c 
foient fort mondifiants ôc dclTcichants, 

ctre ouvert & panfé comme deflus , au fécond panfe- 
incnt on le fonde pour voir fi l'os n’cft point découvert 
Se y remédier comme dans le chapitre fuivant : 6i s'il 
ne Icft pas, comme ees fortes 

ro«Jt frlcipilé qu’au mefle dans Jufuffuralif, ou un peu 
de poudre lU mcliifmii Je mim , ou un peu , 
de Km ou l’autre defqucls ou fe feit de fois a autre , 

d«ëfêharr«'qu^™;y’foi^ 



1, Dt fjCpV «» Imimait. 
chapitre V. 

l,iH«if.quc fi-tôt qu'il eft ouvert, la plupart des 
clüruqrienr qualifient par avance Iulcère qui refte, 
du nom de jîMe, quoique vcricabiemcnt ce u*en foie 
pas une, puiiquc fouvent il ne pénétre pas dans lejiic 

que l'os ne fc trouve pas toujours découvert 
OU carie, & que l’ulcérc n’cft pas encore calleux. Et 
quand meme U penetteroit dans le fac lacrimal & que 

- ■ ij-.. ne Icroit pas ci- 
quand meme U pcnctrcroit aan 

proprement une^fiftulc, puifque cequi confticuc la fiC- 

ricurede Tulccrc, & fa fînuoficé. 
Ltvhp ou Muie UcrimaU cft donc proprement un 

petit ulcère caifleux, profond Si quclqucs-rbis finueux 
htuc au grand angle de l'oeil, duquel il découle con- 
tinucUemOTt ou de tems en tems une humidité puru¬ 
lente ou glaircufe. Et improprement elle fe prend pour 
tout ulcère interu^r du grand angle, qui a quelque if- 
fuc pat c«i l’humeur qui s’ainaflc dans le vuide s’écou- ■ 
le,quoi qu’il foit récent & fans calloficé. 

DcsyîjîW« (terimaies, les unes font apparentes & ce fout 
cclb qui font ouvertes par dehors i & les autres font 

qui font celles qui s’ouvrent du côté de l’œil à 
IcndroudccettcpaitcchairgUnduIcufefituceaugrand 
angle, ou qui ont leur iffuë par le canal nafaJ, 



fom ordinairement cauKcr 
,,M« fhitgnmnfi qui pouflbnc en dehors & l, 
fouvent par ces autres tumeurs de la nature’des 
„„ (bit qu'on ait ouvert ces differentes tumeurs 
que déliés mêmes ellcf fe foient fair jour Et les VL^ 
I font le plus fouvent eau'fe par il LtieVe /il 

minence tumeur de la grofleur d’un pois ou plgs, qui 
«ant preflïe fc vmdc ou du côté de l’œil ou par 
naln^fal, quand 1 humeur contcnüc cft alTcz fluide pour 
pouvoir pafler par ces conduits, ou que ces conduits 
font aflez ouverts pour la lai/Ter écouler, fi elle cft plus 
épaifle. ^ 

Dans les premiers, quand clics font caufées par une 
humeur chaude, qui en s’aigriflant aifément pourrit «c 
confomme les chairs ou auœcsji.irtics niollciovo"' 

v...a..c.a.,r, comraetc une ce.ra.... ..cidS' 
Sne , qui lorfquclle cil: grande endurcit & rend 
loifcs les chairs de l'ulcdre, 6c lorfquclle cil n 
grande, les rend fongueufes , 6c cela en fixant 
promptement le fuc nourricier des parties molle 
quand elles font caufées par une humeur groffié 
fioidc dont les progrès lont lents, elles font fujettes i 





les a <ipuifëcs dctçumécs par les purgatifs} ou qu?l 
fliturc elle n\cinc leur a hic reprendre Ic .chcmm de 
leurs cnioniloircs ordinaires j ou de eequepar une lé¬ 
gère inflammation les parois int«iricurcs de la fiftulc fc 
prouvent étranglées, cnfortc que l’humeur ne peut paf- 

ou aux ulcères qui s’enflamment : ou enfin de^ecque 
leurs ilTucs fe trouvciu bouchées de quelques chairs fon- 
gueufes ou callcufcs. Mais lorfquc les humeurs eXcré- 
incnccurcs abondent dans la mafle du fang par le dé¬ 
faut de leur fécrétioiij ou q^uc les parois intérieures de 
U fiftule fe relâchent quand l’inflammation ceffe, oiv 
que les chairs fongueufes ou callcufcs fc fondent ou 
pourriflent par l'exaltation du levain de la fiflulc, quoi 
qu’<yi petite quantité, alors les fiftules recommencent 
a flücr comme elles faifoient auparavant, & quclqucs- 
fois meme davantage. 

Les fiftules lacrimalcs qui fuivent de grands abcez. 
quia 

nus 6f plufieurs iflués, à de grandes 

^ Celles qui font ouvertes en dc^hors Se dont le fond 
â peu d’étendue, qui font récentes, fans callofitécs Sç 
fans carie d os, font les plus aifées à guérir. Au con¬ 
traire quand elles font vieilles, profondes & callcufcs* 
^ qu’il y a carie, elles font très difficiles à guérir. 

es cachées, foie quel! 

•nt quand av le doigt bJ 
lorfquelh 





ip“K»c1ok: 

, Enfuitc fi la fiftulc eft ouverte pat Ihorr que f 
fend foit un peu large quelle foit fiinr eallofitScs 
que l'humeur qui en découle foie claire & vifqucufc 
ou qu’étant purulente elle foit blanche 5t unie on la 
mondifie & clcffeiche avec la lotion ci-devanr nr^,„n;„' fije ^ Mhe U .W. &!>:; 
mfufez d.ins le vin, dans laquelle on trempe une petite 
mèche qu’on introduit dans la’fillulc pour la remplir 
apres y avoir fetingué un peu de ladite lotion^ & paj 
dclTus on y met un petit emplâtre de Jùp^lme didoût 
tomme dclïus ou autre femblable. Et en cas que l’cn- 

peu /eWr préparée ou de la mme Jt gniianr fiche, ou 
avec la lancette, fuivaut qu’on le jugeroit plus à pro¬ 
pos. On diiroût quelques-fois dans 1,-r lotion fufditc un 
pi de camphre ür de vitriol hUnc quand les humidicccs 
lont abondantes & que les chairs ont peu de foliditc. 
A mefurc que la fiftulc le mondifie Se dcfllichc &: que 
les chairs nouvelles & bonnes pouflent, on diminue la 
nicchc en fa longueur, jufqucs ice que la fiftuie foie 
prcfquc remplie de chairs, apres quoi bn fc contente 
fu» petit pfiimaccau fcc & de l'emplâtre j & l\ alors 
1^ chairs pouflent trop ,-on fe ferviroie d'un peu de 
I^iidrc italum brûlé pour les c 

L 



on doit diflbudre un peu de ytrdet 
pour le -rendre plus dacriif, ou y mefter de {'on^um det 

ou meme fc fervit d'aut 
—nts à peu prés fcmblablcs pourvu qu’ils foicntaircî 

r{çc2 * Wer pour empêcher qu'il ne s’engendre des 

fond de la fillule» on y porte un peu de ce trochifaue en 
po«drr, ou bien on Te fert du mercure rouie prec/pZ/e fcul 
ou meflé avec parties é^lcs d^alnm,l?rulê y ou d’autres . 
fcmblablcs remedes catixerétiques j 6c apres que k cal- 
lofîtéeft confomméc on mondific ôc dclTeichc l’ulcére 

en faut deffondre l’œil & les paupières par l'appheati 
fréquente des compreOcs trempées dans uix collyre 
fraichiflant. 

Si l'os cft carie, on dilate k fiftulc jufqucs dansfon 
fond, fl elle ne l’cft pas aflez , ou avec le irachifque de lonû, U elle ne Iclt pas aflez , ou avec le trochifcjue c 
minic quand il y a callofité, ou s'il n’y en a point, avt. 
rnrfrt^arce, ouk racine de^tniiane, ou par une pe¬ 
tite «ncilsonfaitoavecklancctce particuliérement quand 
•k peau cft peu ouverte. Et quand k dilatation clt a'flrt 







l'os.fiiin . leliouffc dehors, " 
Pour iâirc îurcment cette opcnition 

pire le Malade rtar les rcmeiesgénéiui 
cefiire, aifuffifanimcnidilatd li fiftuh ^«.••«*<.*•1 ujiacc la ftituJc comme je l av 

,,tair , obfcrvant quplk foit en telle fitiiation , qee 

ttecompreffe imbue de quelque eau rafiaiehiirance, ne 
lairant que l’clltlroit de la lîltulc de découvert j on in¬ 
troduit tfans la fiftulc & jufqucs à l’os une cannulc de 
fit ou d’argent faite en manière de là douille d’un pc- 

uii bord applati & IVge d'ejiviron le*travcrs l’un doigt 
avec un peyt manche pour la tenir : on pouffe au tta- 
vers de cette cannulc une ou deux fauHes mèches de 
linge pour épuifer le fangou les liumiditées qui peuvent 
«re écoulées fut l'os, afin quelles n'émouffent point 
l'aûion du feu, & qu’ét.int échauffées elles ne brûlent 
point les chairs voilmes, ccqui pourrpit exciter une 

mèche on plonge en meme tems par la cannult 

que l’on trempe dans ciei’cau pour la 





&u. pnspcnfo ,»r ’S' 

rrrcsiscsy 
mé par l’os unguis & l os principal de la mâchoire 
r^r^T/o^r'" ""vc W 
toi, ou parL cha'rfo^rufe' ou^lr“dptfcr 
delà membrane enaamméc. Ce defopilc dam il fuite 
ou par la ruppuration des chairs fougueufes excitde, & 
par 1 operation & par les remèdes dont on fc fot m- 
juitc , ou [rat la réduftion de la membrane épaiffic en 
ton état naturel i a caufe de la ceflition dc.l’mflamma- 
tion &du dclTeichemcnt qui fuit l'écoulement libre des 
matières qui s'amalToicut auparavant dans la fiftule. 
Et lorfquc c'ell la partie fupéricurc de l'os principal de 

la mâchoire qui ell cariée, le cautere ne le perce point, 
parccque cet os a allez d'épailfeut pour rélillcr a l'ac- 
tion du feu , ainfi il s'exfolie de meme que les autres 
« i & apres l’exfoliation la fiftule fe dclléiche & cica- 
ttife plus promptement que lorfque c'eft l'os unguis, 
parcequcllc n’eft pas fi profonde, & que pour l’otdi- 
Mircclleu’interefcpas fifortle ' ' ' (àcJacrinial. 

! petite mèche trempée dans 1 d 
4w,ouchargédelaieinturt 

r des poadm ctjihaliijm ' pour tt 









„it. & les empêcher do fe plaindre de leur Chirursl™ 
s ’rout“eS' te*l™‘' 
temedes & fathi ôp'^™'»". quln^îcs 
bon tomperam ment ; les cxfoliations Ce fiiifants nam 
Bllcmenr, de les calloGtês fc dêtruifants par de non 
velles fluxions & ruppurations. Je pourrois en rapporter 
pliillcurs exemples, mais je me contenteray de ces deux. 

Un païfan aflèx jeune & robufte, travaillé en mênic 
' J- " -e ■ confiderables aux grands an 

''va quelques année 
itdéja^prctcà perce. 

ricutc des os principaux de la mâchoire, mais au/Tt ^es 

defordre, je 1 ui confeillay de fouffrir l’application du 

refteroient. Il fe contenu de me demander des remc- 
des pour fe jaanfe 

rent eii^ fiftules calicufes , jettants du pus & be; 
de (ànic noirâtre, ceqiii continua pendant trois ; 
«juclqucs efquilics étant forciés, ces fiftules fe ci 
Knt au dehors, mais il refta des fillulcs intérict 
cachées dont les humidités purulentes fe viiidoi 
côté de l’œil qui fubfiftcrcnc encore plus d’un ai 
Ic dcfil-ichcrcnc, & le Malade fc trouva entiéi 
g“«i, fans que depuis il en ait reflenti aucune i 
■notiité. * ^ 



W
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ncorc aux angles des yeux quelques autres 
. qui quoi quelles paroilTcnt petites 8c de 

peu de eonldquei.ee, ne lailTeut pas que d'ipportet des 
incommodues quclqucs-fois facheufesaux Malades qui 
en font attaquez. ^ 

Telle eft l'excmfance de cbairm grand angle de l’œil/ 
Mont il y a deux efpeccs j une qui eft fongueufe, rou¬ 
geâtre & indolente , qui obéît louvcnc aux remedesi 
& une autre qui eft plus folide, quclqucs-fois blanchâ¬ 
tre, & d’autres-fois un peu plombée, un j 
reufe & ^ui réfifte aux remèdes ordinaires; 
«jiia l’operation. * 

■ Si l'errcmcnc du fuc nourricier des partie 
lacaulc de routes les cxcroillanccs charnues, >iw 
point chercher daucre caufe de celle-ci ; ainfi quand le 
lue nourricier de ccctc petite chair glanduleulc qui /c 
rencontre naturcllcinent au grand angle , fc trouve a- 
bonritin.. en quelque manière altéré pat 

naturel coulé fie infiltré en cette 
: ulcération de 

, n’obeïfTanc 

quelque levi 
Pfrtie , foie 
glandulcufc 
emporte dan... 
nient dcflciché, » 
nn'édition de chai 

ou par un refte d'ongle qui n’.i pas été 
loperation, ou que l'on n'a pas fulhram- 

lé, il donne naiflancc â ccctc cxcroillanee 
être une appendice ou 



înc encfoiftaoe awmc * œtee faite eliair glaiduleu. 
fc du grand angk. ' r 

Quand MOT exetoiflanœ cft fongueufe, rougeâtre, 
indÆnte Si peu conlidérable, elle Te fcpare quel<)„„. 
fois d'cllc-meV & & guérit &ns re.ncdex, comme je 
hy vû arriver i mais fouvent auffi f. on la negli^, „„ 
elle croit dcs-meiürcnicnc & inconîn>ode, ou elle s’ül- 
«rc & caufe une inflammation doulourcufc, & un é- 
couiancnc Kcheuï de larmes acres, ou quclqucs-fois 

on k confSirac & deflciche avec le collyre fcc fait 
2vec qwn« tram de 'irrdet kulé, dix ^ains (talum calcine, 
« d%s Cr me draine defnert candie, réduits en 
poudre très fubtilc, dont on ma un peu fur 1‘excroif- 
^ce trois ou quacrc fois ^ur jour, lavant 1 œil demie 
heure apres avec quelque ean ophtalmique, ou bien OQ 
fc fert du aliyre 'vert que j’ay «ci-devant propofé pour 
l’ongle. 

(Jielques Auteurs confcillcnt de le fervir du 'verdti 
frJ, ou de u«m; d’auirca Jufrmpicrmjy J--'f 
tpiclaues autres ne craignent point de toi 
Cfoillincc me de wml : mais comi 
appliqura ecs remedet fi jufte fur l’excr 
oc ft répandent peu de tems apres au* environs, ec 
eue Wit oui ne peur fouffrir de li fotts MhmiiqH» n’en 
toit oSenfc, on ne s'en doit point fetvif, â moins qu'on 
ne les etendc avec d'autres temedes plus dou* pour af- 
fmMitlcutadlion. Même on doit fejettet abfflumcnl 
en cette rencontre l'e^/i de vitriol, Si les autres cfirin 



giJrs, parcequ'ils fc répandent en’mcmc rems «„■ *7^ 
.fpliqucj k agifTcnt (i promptement qu'il cft in,°'’m 
blc d'arrêter le progrès de Icir aaioin ^ “ 

Mai» fiicotte exctoilTance eft plqj follde St peu don 
looreiifc, quelle oit beaucoup d'étendue, ou quelle ré' 
fille aux renicdcs ordinaires, on l'extirpe cncctre 
niéte. ^ 

iie éguille enfilée d'un fil avec 
:nans d’une , main les bouts du 

U, puis on la coupe avec la poin¬ 
te des ctfeaux, ou avec ta lancette ou le fcalpel tout 
auprès de,dette petite eliair gknduleufe du grand angle 
fut laquelle elle prend naiflancc, & que l’on doit évi¬ 
ter d’ollénfct pour la taifon que j'ay donnée en parlant 
de l'opération de l’ongle i il eft aifé de les diftingucr 
en eeque leur couleur n'e/l pas tout à fait uniforme. 
On met enfuite un peu de poudre de ficre andit dans 
l'oril & par delTus des comptciTcs trempées dans un cat- 
Ijrr rajrnichipmt, panfant au refie de Malade avec les 
of/jim mondifiam & defîtkhmti propofez pour les ulcè¬ 
res fuperficiels- i- 
..Si enfin cette excroiflance cil fort dure, inégale & 
douloureufe, qui font des marques quelle cil maligne 
*t ebancreufe , on n'en entreprend point l'operation 
fini ne feroit que funcile, on fc fçtt leulcracnt des »/- 

rajrmhifms &• anod/ntpour diminuer la douleur 
k empcelret autant qu'on le peut l’augmentation de 
'«te maladie. 





asl» douleur qui uuomcncc pendant la nuit Ce. 

TmêniM comme ces pS «*p^^1"': 
tio charnues, on peut fe fervir de Km de /«te au 

4. Des Vlcires fmrigmux du ^md Augje. 
Enfin il furvient auffi en ces paities des petits ,dcé,« 

fnrigmnx, incommodes pour la ncceflîté ou fe trou¬ 
vent ceux qui en font attaquez de fe froter fouvenc les 
yeux comme s'ils avoienc du fable ou quelque ordure 
aucoin-'dc l’œil. C^cce maladie '*■ cil caufi par une 4 
humeur acre 6c faléc qui abbreuve cette petite caron¬ 
cule ou chair glanduleufc du grand angle Sc les envi- 

On dclTeiche ces petits ulcères & on ... 
^ifon qu'ils caufent avec le collyre Je viiriol décrit au 
chapitre 3. ou avec U colore 'verd décrit au chapitre u. 
pc la deuxieme partie. Et fi ces petits ulcères ambu- 

& s’étendent le long du bord des paupières, poiu- 
*ur craitcnïcnc on fuivm ccque jC diray ci-après ati 
chapitre dix-fepticme, ou je parleray des ulcères prii- 
'•gitteux des paupières. 



r {etir Btfure- 

nîufions.lcsplap jcs piquei llOltt, iV» JUUJW » -- l-'l 
c gucfpcs, d'araignces^. 

ciufcs fembUblcs, capables d'arrecer te mouvemèn 
fane & de le faire épancher, ou de lui impeirner 
qualité maligne qui altère fa fubftancc. Les intérieures 
lont toutes les. humeurs impures & cxcrémenteufes qui 
coulent fur ces parties & y féjourncnc à caufe des tw- 

meme dellumwi, qui étantgrofliércbu peu 

De là vient qu’il y a des enflures qui d’clles-mcmcs 
font n.ia!adicsj)iiiic^ales, fie que d'autres font fymp- 

des grandes inflammations de l’œil, des'apoftemes ou 
des ulcères qui occupent fes parties voifincs , des cache¬ 
xies, hydropifics fit autres iniignes intempéries du fang. 

Toutes CCS enflures tiennent ; où dé i'hifl'mmaiion, 

tenflon fie la douleur fi elle cft rr'n-J 

i 
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i 
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la preflc avec les doigts ; f«d(mc pat les mente 

^tont preflle l'imprèffion def l“gB‘y ricr& £ 
«»<« P« *=■ “mmutls de chaque maladie dent 
eHtsfont compofees. Elles caufent toutes unepefanteut 
ians les paupières & une difficulté dam lents mouve. 
raents, d'où vient quelles demeurentfrefquetoûjouis 
famées, particulièrement quand l'enflure cft grande. 

Pour guérir toutes ces fortes d'enflûtes, on doit pre- 

|ut la faignée, la Jiürgation & par les autres temedes 
généraux qui conviennent à chaque cipcce d'intempe- 
rie, en cas que ces cnBûres foient de conféqucncc & 
oaellc dépendent du vice général du fang ; puis on 
doit travailler à corriger l'humeur coulée & infiltrée 
dans les paupières 6c fia réfoûdre. . , 
■ Pour cet xffct fi l’cnflûrc tient de l'mfmmMKh, on 
fe fett des ailbni riifMkhifdms qui conviennent à l'oph- 
ih^lmie, dans Jcfquek on tfenipe des compteffes qu'on 
^pUque flir Icsipaupiéresenflammées, 6e on onrpoun- 

l'ephthalniic 1 fi de l'mpliyjtmi ou de l'ddmt, on met 
«n ufage les/vqienw/om fortifiantes 6c refolutives, qu on 
Aitipar .edbniple avec foi»ur«d’é>r. 
itifmhti tU.peuliot tÿiid'origa», dJ" y» >' “ 
tmmill, „Mo, s que l'on fait Isomlhr.dam d. 
'«'s, 8c dans ces fomentations, que l'on anime quelqucs- 
fnls avec Ikjjdf, de -ni» fi l'oodéme cft grand, on trempe 

L 





sssssim. 
CHAPITRE Vin. 
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léic tl<)6irc.I’oiivstaire,,c’cft, do.fuivrii.ivec 
la reffiliidi: des libres du inufclc orbiculaite 
le aiirdotant qu'on, k muc ooUr oviter li 
St kmilbn [ioUK]uoi On la fin oinfi ,■ c'eft 

‘■irs’crapêclKr deiouiKr do travers les 
e ft en cela on fuit la rciglc gën4. 

res quand (elles doivent penéttet 
iufqucs'aux mufcics r & en fécond lieu, c'eft que fi an 

res fe rident d'un angle à l'autre quand elles i^ut ou- 
vctics , il arriveroit que l’ouverture s'enKlouvriroit en 
fon milieu, en telle forte que fes angles s’apptoeheroient 

peu quelle fut grande, la paupière demeurexoit ridée , 
en cet endroit & ne pourroit que difEcHcmcnt couvrir 
l’Œil ; au lieu que l’ouvrant comme je i‘ay dit, les deux 

tre J’wjtre , quand l’œil cfl: ouvert , ôc s’uniiTent’ainfi 
fam que la meme incommodité puilTe J 
qu’il n'y eut déperdition de fubftancc, 
l’^cz tombe en pourtitare , auque. 
comme je le dkay^ en un autre lieu.- 

ni tentes, ni mcche, à caufe du peu d epaifleur des 
paupières, on’fe contente d'appliqücr dcOus un plume¬ 
au fcc q« l’on couvre d'un emplâtre de dip 
C /JT ii, premier appareil, cnfemblc rl-sL I-'ii_k-- «n 

lie iorfquo 



Et quand h tumeur ademateufidcs paupières cft fi crin* 
de que 1 humeur, au lieu de fc réfoudre, s'aierit & T 
vient Durulente 5 cequi arrive encore plutôt quand elle 
cft phle^mueufi ou eréfpilaleufi , l'un ou l’autre «de leurs 
fupcrficics fc pourrie, s'ouvre en pluficurs endroirs, & 
il en découle en abondance une humeur fanieufe & pu- 
rulence. Quelques Auteurs appellent cette malade, 
Mydejii, nom cependant commun à de fcmblablcs pour, 
riturcs des autres parties du corps. 
^^Comme-cn «tte rencontre l'humeur cft épanchée 

bres de l’une ou l’autre paupière, il cft rare quelle s’a- 
mafe en un feul lien & forme un vrai abcez; mais à 
la manière des autres cedémes, à mefurc quelle s’aigrit 
elle fc poulTc a la fupcrficie, pénétre les porcs de la 
peau quelle dilate en lespourrillant, élevé 6c féparc la 
furpeau, & fc foie jour en dehors. Et parccquc la mem- 
branequi revcft entièrement les paupiéreseft plus min¬ 
ce & plus tendre que la peau qui les recouvre en de¬ 
hors , & que fes pores font plus ouverts j de là vient 
que cette humeur fc fait plutôt des 'iflucs vers la par¬ 
tie intérieure des paupières. • ■ ] 

dèmes*, menaient les panics dans îcfquellcs elles fe 
font de grande pourriture , meme de gangrenne, Ôc 
dautanc plus fi ces parties font déjà foiWcsdc leur na¬ 
ture , comme font les paupières. Il y a de plus à appré¬ 
hender que les matières oui coulent du coté du globe 
de l'œil rie l’ulcércnt par leur acrimonie , c 
ne l’enflamment. 

Ppp 



faut filfre quelquci ...vu^...v>u,-. - 
droits te flus déclives des paupières , pour la faire i. 
couler petit à petit 1: les en décliat^cr plus prompte, 
ment t & cependant continuer i appliquer deffus les 

fimmuiim fmijitiuts & rtfilmhxs décrites dans le cha. 
pitre précédent & animées imtrjjril dt nm. Et fi dé¬ 
jà l'Iiunicuts’cft fait jour, il n’ell point befoin de mou- 
clicturcs, cl le s écoulera aflez pat les paflages quelle s'eft 
6it, il fout feulement s'oppoleraux progrès de la pour¬ 
riture par l'ufagc d’un collyre fait mite de U myrrhe er 
dr tdm mfmfHU de thecm , d» umfhre & d„ Mitriet 
Waar ha ^eirnde thetm & me drechm, &■ demie de miel 
T’ dans î«alre encet des émis d,pilées à 
rJes &.a-ebj;mhe, pour introduite fouvent dans l'ceil, 
il ia n>aciérc s’eft iàic jour de ce côté la • ou bien on 
fc fett de la teinture de myrrhe & d’elois Urée «rr le tin 

rcraent les paupiétes. fi fcnieuH"SuB e'nTchS& 
ineraefi la pourriture eftgtandc, on peutfe fervitavan. 
ta^ufement d un peu d-agipiiac 
quon fe doime de garde qu'il n’en entre dans l’iiil. On 

1 paupières font déchargées de à 
al^rcuve, & que les endroi 

«Ice font mojidificz, on inc 



ar iufdnm do P^vir,,. 
PITRE IX. 



me apres que l'inflammation eft «iKc !> 
U quclqucs-fois auÆ elle s'cJidutcit 11 fort quelle paffè 
en vrai îchirre i alon fa couleur rouge le convertit en 
une couleur un peu livide. Quand elle eft .convertie en 
vrai fehirre elle eft indolente , elle incommode cepen. 
dant, parccquclle rend les paupidtes 11 pefantes qucÜe 
les cnipeche fûuvcnt de s’ouvrir, & que quelques-fois 
cllep provoque des fluxions qui le renouvellent de rems 
en rems, qnantMcja les Malades y font fujets de leur 
nature i Se ces diflerentes fluxions, la font meme dans 
la fuite dégénérer quelques-fois en cancer. 

^ Pour la guérir on doit des le eonimcncemcnt & fi. 
tôt qu'On s'a|^^t50it^dc la dureté , fc fervir de fomen- 

& dfgitimaavw, la jiuiila ie mlitr, dJfmtuin 

^rqu^'fStdiilS dit'uM 
faftfamc quanritc d’eau,& dans la déco^ionon trem- 
pc des eomprcircs qu’on applique chaudement fut les 
pjupicrw , les rcnouvellant cinq ou /ix fois par jour. 
Apres s’etre fervi pendant fepe ou huit jours de ces fo- 
menutions, fi h durcrc fubfiftc & que l’inflammation 
fou entièrement paflee on applique fur la tumeur on 

imirylon ummt, ou Imyiim de muaiUfa, ou ctlm de 
\\nr r dureté paroi/Te en de¬ 
hors. Et fi au contraire elle paroît dans la panic inté- 

esc dt'r'ft" «U ?» dr pour introduite dans l’ail. & par deflus 



48) icr« les foracntationj furdttcs. 
es s’ctrc fervi pendant quelque tems de ces tc- 

afle en vrai fihirre, on en difeontinue ridkgc 
uilc de fatiguer en vain un Malade. Mai? Il 
luite il le faifoit tjuel^ue nouvelle fluxion', on 

nt fut ce que je dirajt ci-aptes en parlant du 

). De Umhra:f m éarhm 

CHAPITRE X. 

^ petitepliftulerouge 
& fort brûlante, qui fe noircit bicn-tôc apres & cauic 
une fi grande inflammation, tumeur ôc tenfion aux 
paupières, quelles viennent d’un rouge livide, avec 
gtandc dureté & douleur tant aux paupières qu’à l'œil 
& aux parties voifincs. La pullule s’agrandiiTant conti¬ 
nuellement, il s’y forme un efeharre dur comme fi le 
feu y avoir pafle;, quelqucs-fois cette pullule croît 
fi démefurément, quelleconfomuieentièrement la pau-^ 
pl<Jrc ou elle a pris nai/Tancc, & g.atc fouvent l’ccil. Ce- 
qui n'arrive pomc fans qu’il s'y falTc de grandes fluxions 
jur les parties voifines, que les glandes voifinesdcsorcil* 

fc tuméfient, & que la fièvre ne furvicnnes 

h. 



Des maladies 
Nous voions ordiAairciucnc cjue ccttc maladie n'ar¬ 

rive cucTcs que vers U ün de l’cw dans le tems de U 
moiHon , particuliérement quand les fcichcrcfics font 
tro granda. UsMuvrcs gcm obligez _d paUbr les j„u„ 
entiers à feier les bleds font fujets a être travailla 
cette maladie, non-feulement aux paupières, mais aufli 
au vifage & autres parties , & croient que cela leur 
vient de dormir fur terre apres leur repas. 

Unfang groflîcr& brûlé, dcpoiiillé de fes parties 
fpiritueufes ôc balfamjqucs, 6: de Ion véhiculé ordi- 
nairc cft fans doute (a cauic principale de cette mala¬ 
die , comme il l’cft^dc tous les autres charbons &c de 

d'où vient aufli qu’il n’y a gucres que les pauvres inaî 

jures de la faifon, qui y foicnc fujets. Elle arrivcà d’au¬ 
tres perfonnes, & aulfi en d'autres faifons} mais cela 
cft beaucoup plus rare. 

pour en arrêter le progrez'" ; /faut faigner le Malade 
une fois ou deux au bras fuivani fes forces, lui donner 
des &■ lui faire pren¬ 
dre des audfms ou An julcfs rtjrMillms deux ou trois 
f® par j^r. & lui preferire fur .oui un bon régime de 
vivre tendant à meme lin, ® 

Sur la partie malade il faut appliquer dans le corn- 
mcoccmcnt des compreftès trem!»ïfK^r^e.nc / r 
ÿ/™r«r. drro,,. 

> méfiez avec parties égales dt lait 





forme, fans fe 
caufenr. Il ' ^ 

U veut rendre plus forte ou plus foible, A'euH Je tluït 
(Ml (Tfdiidf que l'on foie enfuite digérer for 
1k cendres clnudcs, jufqncs i ce que U/Mme foit dif. 
fout, ondoie redonner de garde cn^touchanc l'cfcharrc 

JoMUpiércs foient\ermccs. Si les mouchetures fe font 
refennees, on les renouvelle, & on les lave comme 
deffus, appliquant enfuite le cataplafmc fufdit. 

Nos Chirüigicns de campagne qui voient de tems 
en tems quelques-unes de ces maladies & qui en fça- 
vent Dit cxbcricncc les mauvaifes fuites, ne Ce conten- 

ils font des fcarüicacions en 
ine de la difformité quelles 
rretent plutôt le progrès de 

la maladie, en évaluant plus promptement le duig, & 
les Icro/îtés malignes qui abbrcuvenc les paupières ; 
mais on ne les doit pas laire fans grande ncceflité, pac- 
ccqucllcs font caufe que la peau des paupières fe retire 
davantage, ce qui rend l’ccil trop défiguré. Dailicurs 

mes par les remèdes ci-JejTus , fans q*u*on foie dirigé 
d'en venir aux fcarifications, 

L'cfcharrc étant arreté & terminé,on avance fa chu¬ 
te avec le dÿcftif foie <ntc le jMrte danf, le tnitl rofii. 

m Je ftf an en fouJre & U poudre Je myrrhe meflez 

que Ion commue jufqucsà ce que les pauoidres foient 



i. SC" 1"'- 

& par dc/Tus Ica-remèdes appliquez fur luJc^re mnnîiV 
/Î€ ,& preft a fo. cieatrilèr, on nictcra un emplât d 

™«l«.deu:c panières mais auffi m, peu du front 
8! de la puu. y fei&nc feulement une petite dclianerû- 
rc a 1 endroit du grand angle, afin que les liumiditcs 
ou la clialljc puifienc s’ccouTer, continuant à mettre un 
fcmblablc emplâtre jufqiics i ce que l'ulcére foie entié- 

Il cfr cependant bien dîBrddmpMlcrquc'Tœîi 
ne demeure éraillé, & meme il eft impofliblc qu’il ne 
le foie, ousind refeharre a été grand, ou qu’il s'eft for- au.and I clfc 

--.sle bord de., 
Comme dans la violence d( 

font toujours fermées fans qu'un jta pumv uuvnr, on 
fe peut rica mettre dans l’ail pour en adoucir la dou- 

ainfi il.fàutfo pontonter a chaque panfenientdç 
®|jîtoict la chaflic qui s'amafle vers le grand angle ou 

QJi<l 



s. Dt tOt^tt.dcU Gnp, <f de U Piem o» Cmille 
def p4Hpimi. 

CHAPiTRn XL 
I. De l'Ot^et, 

. T ’ uGrft [^guette, à peu près de la figure 6c delà groflèur 
J'un . f ' pour |■o^dinairc i l'c«té- 

Hoi-eto- mité de U paupière lupèricure prés ou encre les cils, 
& plus rarement dans les autres endroits de cette pau- 
piw oa à la paupière inferieure, dont la matière q^ui 
s’amalTc par congeftion cft renfermée dans une petite 
membrane, & tjui difficilement fuppurc, étant en quel- 
que façon de la nature des athéroms. 

Ces paires tumeurs ne caufène pas grande Commo¬ 
dité auï Malades qui les portent quelques - fois fore 
long-tcms fans s’en plaindre, i moins quelles ne s'e- 
chaufient, alors elles caufenc un p^ de douleur-, mais 
aufil quand cela arrive elles groliiflent un peu plus fie 
s’ouvrent quelques fois d'elles memes. 

Il s’en rencontre quelques-unes qui fc diffipene & qui 
rcnaiflcui enfuite quelque tems aptes ; quelques-mis 
^ qu'en les ccl^fFaot à force de les froter quand 

luelyc! SÎ’ÿtÿronlB ait 

co^trmm"'' * tumeur n'cft p« ™' 
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mcrnc chofc à chacun grain 5 puis on met dans chaque 
ouverture m j)eu de miel rojat, & dans la lûite on intro¬ 
duit dans l’œil quelques goûtes d’un collyre fait aaw un 
^ de miel rofat, un fcrupule de myrrhe <5‘ huit irains defaf- 
frm qu’on diflbût dans deux onces d'eau de plantain, ôc 
qu'on continue jufqgcs àpdrfàicc gucrifon. 

Et quand elle cft à la iuperficic extérieure de l’une 
ou l'autre paupière, on étend avec les doigts la peau 
de la paupière d'un angle à l’autre afin d'affermir la 
ercflcj fur laquelle on feit une petite incifion félon la 
longueur de la paupière fie de l’étendue du grain que 
l'on fait forcir comme defTus j appliquant de même dans 
l’ouverture un peu de miel rofat, fit par deflus un petit tm- 
fiâtre de diachjton, procédant au relie comme je l'ay dit 
en palanc de la cure de J’orgcolcc. 

J’av. delà donne la raifon pour laquelle les incifions 





L 



.... ^ 
pouiMé do û^î Mttlc» îvoit ptécddé fe trouve déjà. ddpouiMd do [„„„ 

les plus fubtilcs K avives qui fc lont évuporça au ira 
vers des porcs des parties , & converti en quelque autn 
chofe differente d uii vrai piw. Ainfi les tumeurs pro 
duites de cette manière ne luppiircnc point,Ti par ur 
dèpoft plus pronit des {rumeurs nouvelles n*y abordcin 
dans une ^uaoticc fuififantc pour y exciter unepromti 

déjà coulées, c 
mi fe font par congeftion , qui ne fuppur 
d'cilcs-nicmes fans qu’il s'y firfle unr ' 

meur, par l'inflammation & par la 
l’application de remèdes chargez de 

at, fuppofe quelles uvi.intm, luppoïc queues n aient pas 
I degré de confiftaiKC capable de ré- 

cuts décrites dans le chaphre3cédcnt, on 
amot une matière molle, tantôt une plus 
reflemb anr à un Mrtr»,- A’^...C a. 

Ubouillic, dam icfféa,0meà du fuifou i de ia graifle, 
^ dans le mciicms a du mid : & pourquoi dans d'au- 

q autres matières plus cirang 
rcs ou divcrfemcnt meflangées. J- • 

^ q^/îc forment ai 
iî^upwrcï étant fcmbUblcs aux aut;â tumeurs de cci 





§tB'Si^‘^TO''!■^f^4^W■t^f^Ulf^^''IS^>««l^- 

aues j)cci .. 

c !wikw« 
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B mawtc orMifHla»fe^ -ffl,MïÛtrîi?tortéi “Sil' Mcttè 
felB-iia’CDr-çntttetothf li mttiiétï'; viV dùaifift-ffi-li 
♦coido graifle, 'qheUè' a foft p’eü ffliftBItuf & du'éliifirf 
foit ; mobile. .Poitf'dbüc-évtttr ccs'âoaaciits' Volîïciim2 
moondoir-agit '’- '• ■' •'■'■■■ '■ - 

©nouofela-tirfttût Teidn•roW'feKa'iÜaVicfehii* 
çcttc,'-fitifartc tihtfifiori foifint la'iDn^EU'r’4é'’Ja.'pâLi-'‘ 
pior« i;-'On fa{e difo'it’c'fortlr la mitîére k Blüs'^u’oH 
pcuci pois éltHgn'a'ht'&Vtfc'clèux’cl'OT^i lëvrVsd'c ti 
playe von tostfehc Ic'fon'ct ;avcc lu fefn , b\i 
avec t'f|^>'Wf-'*v/rrit'c/’Conim6 jc' l'ay alf‘ cJ-dtvanj'r 'bri 
couyrcr.apreJ -I’büvertlirc ’dVft pccft"blinïiadëàü'' (èc ’&c 
b'un potiC'ÇhlpK^tré 



A P I T R E X U I. 





Wiï,4,(WW,-ifffMrla«fK^i>%^(>à«o!tiTO 
UMifil/W. <9 TWgWWti-eiouceinoiMJ incilioh ;<<£ 

(i prclauaiit, avec .les aoigts cnvelopcandiun 
telgfflÆ, flfclsÿSCSlif ,<ic.^,ISi, dodS & 
wlqilcs^lM'CPr anudwiiCuaSciiSai» 
Bwiî <i«cf'>8^iîB:«it«s(i»i'k ïtep^itUfï ntim^ 
ÿiç.tjMi.copuçiis^vcc U|1 UnduflP WJistiljhltt.U ijoât 
tÇLmp«PiS^u«:«Sjt«W!i4ii» loiwortorsiKoci: Boai 

«(H9»ys«% 4if : ftLhmi.îAn: ijiMrsiiœfte, quelija^ 
. «(le jSiit confoitiaice î 6c qii’. 

a!» -a;po.aM.a’ioaainr"-- 
.enjfofuKsaittliiunie 

.y Mv ?r«i*H:'wiMw..aw;.ftucr(3-iMne(ic» 

*;âîti;.zi!re5;üT.ss S^Kint^ ^ cjuj provpqucjuiiotlWxion Jc.r» 
g^,4ç ^^ki4:fn,ttn4.-.itnjftrm<iiematt dJnanim 
SC quf pour 1 ordiiiajfe cçcje niAladiaarij^cou* 

O"'"® ônsJ'arr 

«4 attive’-f >-‘4«ftbÿin,dtgi(aloir.»t!lîtK;fi 
-i sol ïifeut affhjuct diâconcdesjfuppBniui». 



ïiÿ5$i3^rsi“i5"ië* 

s=|s=srÆaaÿ 

xia^SæSîSÉSi N^ds Modernes qui ont écrit de cette maiadio^iOTn 
tiiSj|Jcu(i»«linfliras,dii.tmcH»'»efAbtiu.i,qUio)cKrtns 

CéneojîEe d ^’ilsjortttvVouki.cnfcigucD. EnréfïCDij <}iiei 

ftniptiensy &ipjusiracnicjfQUÛi'oliJorablbblesiiIî^i’^ 

.i'telmoli/c^mmoijûije>fçauïaii(Oorir®U:[inciri)afasJ 
dus^uc jp ii»picoiini^isip£pné qui hctri>'eft ^c»vitiw«v 
béç>cilip*tiiqucl, jû,yiïliiiiuxl>aii1iü r*pportaq'aii ibr^gé» 
^ réparcmcnc les diffcwntp.tb{roi*dcsiAut^«81«{Uf çr{ 
omi’uifi undiTddfçripcibliiplup'pxaftb j^laiîA’dctpaiiitdic 
W-ihowài^ù:<j {jùiuiitoîïrc'^ce qu^dq'oiib'ebtcndu.j^ïV^' 

>itapiiû.Jidfcdilïù!>uulc.Paul. c'dVunpiVMï é'upogrtüftif, 
^tiliUmiilecjJpuifjjtteiJAiptc^iû'ét avbo.dcuy doigts ^wr* 
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lorfqü'ôa te cLkpari 
mem _Qucl,u«-fois cite tombent, fc dif%c„t & fc 
gnénflent d clte-mcmcs . particuliérement celte qui 
viennent en la pattio intérieure des paupières nui rc- 
nailTent aulB allez fouvent -, tjuclqucs-fois même les u 
nés & les autres senflararaent ou s’abfcedcnt en leur 
Kte, ou s'ulcèrent i & quelques fois auliî apres être tom- 
becs, abfccdccs, ou ulcérées , leur racine reftame Ce 
grofîic infcnfiblcnicnc & fe convertit en une tumeur 
Ichirreufe ou cliancrcurc. 

La première el])ccc, quand on la tranche, ne lai/Tc 
aucune racine & par conféquenc ne revient point} fie 
la fécondé crpccc, à caufe d’une petite racine ronde & 
quclqiies-fois hlamcnccufê, qui refte enfoncée dans la 
enaif, cft fujctcc.i germer de nouveau, a moins qu’on 

Les verrues à bafe large rarement guériffcnc, fi on 
ne les paiifo, & nicme fouvent on ne les peut diiîiper: 
^ quand leur bafe cil fort large , on ne les peur cou- £l3ns qu'il y refte un grand ukere, donc les fuites 

ient facheufes j c’eft pourquoi on ne coupe que cch 
^ dont la bafe n’a pas plus d’étendue que leur corps. 

Celles qui font malignes Scchancrclifos ne gucriHènt. 
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fur^ccttc partie des 

au lieu d'etre^wc/w. 

l occuperoit les parties voifincSi 
ciiTuicc périr uiiféraDicment le Malade, 

v/ii lie peut donc entreprendre qu’une cure pallia¬ 
tive, quand le cancer s’échauffe, pour en retarder l'ui- 
ccration i & <juand ileft ulcéré, pour empêcher le pro- 
grés d. 1 «Iccraaon & cloigncr autant quLl le peut Ica 
luira funeftes de cette maladie. 

'fP'oï' 1« «medea généraux, col» 
purgations 

douces, & rivent reïtaccs. Ces remedes font fi abfo- 
lumem neceflaircs t]uc fins eux lea remedes topiques 

,*“'=‘S'"’cnt .lux Malades. On 
«onoit aulli pat c.xr)etience que les évacuations naïu- 

'««qniyfout fujcts. ««“"lemcnt 
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Ht pourccU on à recoure itB remèdes généraux 
qu’on commence par la liignee s’il y a plénitude. 
pour en diminuant le fang pouvoir plus airément le 
purrode fes panies grolliéres Se mélancoliques, tant 
parles teraedes purgati6 ordinaires Se propres d éva¬ 
cuer cette liumciir, que par les autres remèdes fpecifi. 
ques dcftinci à corriger le dérciglemcnt du fang, ft 
on juge quai tende trop à l’cpailliircment Se à la coa- 
gulation, comme font Us iicotlms de fauintJt imc (S- 
dtfilfc-fssriilk, ou les iéuakns des limes mImZm, ou 
autres temedts ferablables. 

Puis on-palfe aux rcniedes topiques , Se on met da- 
Iwd en ufage ceux qui amollinerit Se fondent le fang 
eparffi Se gtumelé renfermé dans les varices , afin de 
te mettre en état de reprendre fon eouta ordinaire, 
amure par exen.ple, ou prend des/«me,s. de Im. d, 

■ “> y^lWKrorgrarü- demi defel ammm: aiane 



pj(lï le — r-- 
les dans cctce décoâi 

î chaudement 
.... '*£“ “«pteC- 

que cluuderacnt fur les pauplra™ la renoîicllîE' 
^jam ou cinq fois par jour. Ôn en continue l'un,„c 
pendant e.nq ju fi. jours, ou jufques J ce qu’on g 

e le fi,n„ „n.,„<.|e foie diffo,-,,. . , ; a * que le fiing gtuniw.v „„ „,„o 
fomentations qui rcirctrent &. .u,„ncnt ics vaiiicaus 
dilatez, comme par exemple de la fuivante. 

On prend deux finclcs dt nps roum, JtHxm! d’itoms 
A „»«/re , me demie foi^Je d, fije, id;,„,he 
«r m^m dAxm , quoi, fait cuire dans une fuffifante 
quantité de njm nu^e ; on paHo enfuite le tout pat un 
linge, & on trempe des comprclTes dans cette fomen. 

• cation tiède qu’on apolique comme deflbs. 
Si les varices font (uivics de quelques ulcérations des 

paupières, on fc fert dn colhres mndijiàms O' defeichms 
projJbicz'pour les uiceres des yeux : h ces ulcérations 
font à leurs bords, on fc fort utilement de l'oneuentde 

• tuéie, ou de quelques autres remèdes choifis dans le 

tion habituelle à roeil*, on y remédie comme je l’ay 
dit au chapitre de rophth.aimie. • 

Mais fl les varices font parvenues à un fî haut degré 
de malignité quelles •foiilt chancreuics, ondoie fc don¬ 
ner de garde d’y appliquer aucuns des remèdes fufdits, 
de crainte de les irriter-, & on doit fe contenter de ceux 
propofezda- --'--'J''"'- 



chapitre XVH, 

“T" 



t’ Qi. I 
' ... icu]-„„,„ 

î “ loirs jnÿcs un peu de cheffic très 
fcichc & dure, & que l'ocil eft pareillement tou® sc 
douloureux ic'cft uncj-afc durtiap^mf^ . 

Enfin quand dans la (sartic intérieure de IW & de 
Eautre paupière, il ya des apretés. inégalités, ficofités. 
ientes & duretés accompagnécs.dc rougeur & de uru. 

A paupiertSt oonfon 
1 plutôt trois degrez différents. Le 

;iTW/fr eit, quand en renverfant les paupières, on voit 
quelles font en dedans rouges, inégales & âpres & que 
Je Malade fc plaine d'une, demangeaifon cuifantc, * Le 
fécond eft, quand ces fymptomes font plus violents, & 
quefon voit qu’il s’y âeve des petites émincncesâ 
peu près comme des grains de figue, f Et le troifême, 
eft quand la maladie eft fi invétérée, que la partie in¬ 
térieure des paupières eft ulccrée, ôe qu’il y a des fen¬ 
tes & des durctecs calleufcs. < 

La caufe prochaine de toutes ces maladies, eft une 
humeur acide, âcre, mordicancc & faléc. Et toutes les 
différences que l’on remarque dans ces gratcllcs & dar¬ 
tres, ne vient que du diflérent meflange des particules 
pituiteufes, biiieufes &z mélancoliques, & efe la cha¬ 

que ces humeurs comraacnt,fuivanc quelles font plus 
ou moins altérées 6c corrompues. 

Ainfi plus de particules piorireufes 6c moins do bi- 
licufcs, en fc corrompant, ulcèrent le bord des pau¬ 
pières 6c produifcnc cette chaJJie tluanie 
nioins de pituiteufes 6c plus de blUeufw, par leur cor- 





te, & quclcs Maladcj ont un peu plu» de ptinc a moÙÎ 

& fc renverfe a mclurc qu il s endurcit, alors il convv 
mcncc a couler de lachalTic. Si on regarde ce bord a- 
vcc une loupe de verre ou de bonnes lunettes, on np. 
perçoit une rangée de petits ulcère» fuperfieiels qSi 
crallcnt de jour i autre ; eequi fait conboître que ce 
font les cxtrcniites de tous ces petits canaux excre'toire 
qui le terminent le long du bord des paupières par de 
la les cils qui font ulcérez, & que ccs^maladies corn- 

inçcnc dabord par rinflamma 
d’oQ parti tes glandiilcs d’ou partent ces canaux. 

Suivant que l’humeur qui s’écoule de ces petits ul¬ 
cères eft chaude & âcre, elle- échaufïb la partie intc- 
ricure’des paupières & enflamme aufli la conjonftive, 
y excite quclques*fois des puftules & des ulcères meme 
aufli à la cornée tranfparencc : ainfi cette inflammation 

s petits ulcères prurigineux, co 
ques fois que ces petits ulcères font d< 
d’une longue ophchalmic, & que fouven 

fynmcomcs des ulccres 
. la firtule lacrimalc, du 

piércs fie de beaucoup d’aui 
i-a quatrième cfpecc commence plus rarement parle 

bord des paupières, quoique dans la fuite il s’ulccrc ^ 
mais par une chaleur ôc un prurit de leur partie inti* 
ricuVequi augmente de’jour à autre jufqucs à les ren¬ 
dre inégales & âpres, fit à y caufer enfuite les ficofités, 
ulcères, fcntcs 6c duretés ci-deflTus énoncées. Et corn- 





£H=S=ïSaSÊ 



cité d cau « la dccoétion ccancpaflce, on y foie fondre, 
pouf demie livre, yw/açf onfi/Ze grains défit defiu^nt .• 
& dans cette décoAion tiede, on trempe des Unges a- 
vec Iciquds on fomente les panières piuficurs fois le 
jour, les appliquant enfuitc dcHus. 

Ou on le fort de Ja incnrc manière des eau'és difiilléei 

pour pareille pour pareille quantité 
Quand ^rcsl'ufagct 

, pareilles quantité defil de film 

esdefem. 
UC les paupières ne font plus (î 

—., & que la challie n’cft plus fi 
. Ml fcfa pour les uiccrcs de leur fuperticie 

intcncure de colljro plus ou moins mondilîants & 
dcfleicliiius, fuivanique ces ulcérés font plus ou moins 
violents. Comme par exemple pour la première efpcce. 

On prend de U „^rl,c, d, tlh er d, U mh,e prLrit 
i lire», ««finfde, J» umfhrt &• du Jdfun de ehucm 

tju'on düTouc dans uume orne, d« ta»'* dèjlèl- 
lees de faekil Ér de meel ; Si de ce collyre tiède on la¬ 
ve les paupière intérieurement dix ou douze fois par 
)our. St on UtlTe deffiisun linge imbibé de ce remede. 

O-Kf gmins de 'viirilUane • TamA». ..Jt,.. A.,f il 



mffss ilrficrc cimdii, dtuntmm de Æll™ 
mmoc, cr fo mim dt awfhe, qu'on diffoûe dam pa^ 
tedle quamitc des caura fufditcs, * 

On ajoiitc quclques-foisdans ces collyres de U mm. 
J; Mi«éel-fldle,.e.,p„l^f„, ouCafemt™ 
hks ^lUaJixei, dont la dofe eft depuis douze lui 

■a vingt grains : quelques-fois auHi or ingt grains : quelques-fois auffi on y met d« „„ 
:e ÿ-aim deflem de fcMre. Comme auffi au lieu de 
imme Im on fe fert definfye bien pulvetifé. & au 

'“/"■«/'.quifont 

lïr 

. .~.,vv-/rtcfr«y?,qui 
le même effet. On peut memefe fervir egalement 
icu des collyres fuldits, de ceux qnc j'ay proporeé 
es II rerre An U n.. l/ LiL. les ulcères de la cornée, ei_ 
Tous CCS collyres fervent auffi poi 



s 
vioL-, 
on MUvoit guérir i 
nicdes, ce ferait le 

tdes collyres propofci pour les ul.-- 

„„ ... dartres, que les remèdes fliblcs n'y 
font rien. C’cllanffi ccqui obligeoit nos Anciens ( quoi 
qu'ils feferviffem des collyres plus violctus que les fut 
Jesy comme on peut le voir dans Galien, dans Paul, 
dans Accc &t autres ) de ratiHer la prtic intérieure 
des paupières avec la pierre ponce, ou l'os de feicltc, ou 
les fouilles de figuier,pour, en excoriant ces gales pru- 
rigincufcs,cn faire écouler le Cmg, cnfcniblc les fêro- 
fités biiiculcs, âcres & malignes, 6e faciliter la. pené* 
tration de leurs remèdes. Pratique rude , qui leur de- 

oie beaucoup lâire appréhender l’augmentation de la 
on 6c de lïnfiammacion. 

es prurigineufes occupent 
—iln’cft pas besoin 

)n les a humeélées 

ne, s’il cft bcfoin> 
__ ou bien, on fc fcrt 
ne d'«CT(i« qu'on dilTpdt 

, ...m : mais il tauc bien pren- 
ire girdc, quand les collyics font fi âcres, qu'il n'eli 
»utc dans l’œil de crainte de l’enflammer. Cette fem- 
fnc dootPiré parle duttiirt àixitmt àe fo» 17. 
jm, pour un prurit, Ce lavoic les youx du plus fort vi- 







■ de l'Oeil. 
Je celui que l'on prépare pour la ciriirne 

Si ce. nericr ulcerca ne fe monjiüenr pa, 
ment par le nroiendc.cct onguent, on y ajoute unuci, 
i,nÿrrhe &; */.« mfeudnfuhùlc, ou on refendra 
fomm„d,funm,e. 

On prend dt U mhi, & du fy, d:-Mmm, 
Uvi, dl chicm Mgm , un demi gps dUloës m peudrtfii. 
A, fix grains de camphre filé «« une amande pelée, &■ 
»e once, déaxmge de fore bien lamée dans de teau.fmfl, &• 
dm l eau rofe^ ou nieflc ic tout cnfcmble pour s’eti Cet- 

Pour les ulcérations extérieures des paupières, on 
fc fert des memes remedes dont on les oint deux fois 
le jour. Ou bien on fe*ferc</« Uniment fait avec U U- 
iham lavut que l’on triture dans uft n 
petit A petit de l'huiie d'oli'ues, du fuc de 
&un peu de'Vinaigre dipHé, le tout da... uu^ ^u.ikicc 
Tuffifantc pour pouvoir nourrir la Utharÿt 3c la réduire 
en confiftcncc de linimcnt,, 

On ajoute aulTi quclques-fois dans ces onyients,pom- ' 
modes, ou liniments, un peu^d^ fouphre wfesr poudre, ou 

■ i paupières. 

on n'y fait jjoint de renie 

fi elle cft très confidérablc, on v emploïc alternative- 
meut les remèdes propofci pour l'ophtnalmic. Lachaffe 
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D'oàvi'eimcntdonc, mcdiri-t’on n S>> 
d£ cils que l’on rcm.ifquc oh ^ ""B’ 

tfc&kusiiS 
vint on n en remarquoit qu’une , celi vient d/J„ 
la niêmc humeur qui cil ik caufe des gales ou ulcérés 
puriginem des paupières, s’araalTant vers Icsracn r 
des cils, y forme des petites tumeurs lonoucttes & d„ 
«mm ‘= bord Hes paupières, & 
comme ce Iwrd ne peut s’étendre aifèment lïivant fa 
longueur , a caufe du Tar)? qui cft ce petit èart.laec 
membraneux & demi-circulaire qui donSe la mênieï 

en dehors & les autre 
les ptits plis i 

.l<n 

’ord ! ainiî les cils, qui font obligez de fuivre la me¬ 
né difpofition, doivent fe des-ranger & fc porter les 
ns au dedans de l'œil & les autres au dehors, & for- 
ncr par confèquent de nouvelles rangées . quoique 
:ur nombre n’en foit pas augmente, comme ik cil ti¬ 
lle de s’en convaincre quand il n'y a qu'un œil aifeètè 
e cette maladie, en comparant la paupière de l’œil 
lin avec celle du makde. 
Secondement, jç dis que ceux qui ont un double 

ing de cils , s’il ell vrai que cela fc rencontre dans 
uclqucs-uns, fans que leurs paupières foient affcaècs 

’ ” :,lcsonttfesla,rnaiirance,S;q„c- 
çoint par conièquenec les incom- 

!c de leur nature, ou pour la tempe- 





iufonboiVrîiïi 
:, elle fc rciâcheroit, à U ■ 

l«roit ou Ce pottetoit fur l'autre paupière & U couvri. 
roit en partie -, ainfi les cils de cette paupière relâchée 
n'incommoderoient point l'œil, mais bien ceux de l’au¬ 
tre paupière, qui, en frétants contre la fupcriicic intè- 
ticurc de la paupière relâchée , y cxcitcroicnt de la 
douleur- & de l'inflammation : pareeque, pour que ce 
bord fe tenvetfc , il faut qu’il foit tiré inégalement. 
De là vient, que non-feulement dans cette rencontre, 

pières , leurs bords fe çenverfent . quand ces tumeurs 

C’eft toujours une fâchculc maladie quand les cils 
entrent dans l’œil »c qu'ils le piquent, parccqu'ils y ex¬ 
citent une douleur vive qui cil: fuivie de fluxion, d lu- 

' flamniation, d’un écoulement continuel de larmes, S: 
fouvent d’ulceres de l’œil : tous fymptomes qui aug¬ 
mentent confidérablement la maladie dont us dé¬ 
pendent , 8c qui fouvent font caufe de la perte de la 

i rolrtlc efpecé de Trichi.fiie 
propofe'i pour le p„nr dcher 

s d’un partie des liumcuts qui y font infiltrées, 8- 







ï cnfcienem de fal 
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defiorsiJ: ficdin ai 



tes les précautio 
Aibucrajis, & au 
très Modernes q 
puis ni’arrccfr à 

fifant pour la faire 

nécefiaircs dans ' 
:s Anciens, & ni 

icrirc toutes les m 
que réfuter j et 

loutc que cette oitcrati. 
ns le cabina , lins avoir été jat 

imaginée, qu'aucun des An- 

vû ce^qui arr#croit enfuitc . car s'ils y avoient £cn 

tifante ou humidité fuperlluc qu’^s rcconiioüToient I 
tre la caufe de la relaxation de la peau extérieure Je la 
paupière, étant tatie Se deircichée, cette peau devoir 
cnfuice fe remettre en fon état naturel -, 6c qu’en em¬ 
portant une p<ictie de cette pc.iu rclkhcc > quoi qu'aiors 
liq^crfliic, apres l’union & cicatrifation de la playc & 
le deflcicliemenc de cette humeur, la peau rehante fe 
devoir trouver trop courte pour permettre à la paupiè¬ 
re de s’abaiûcr fur l’œil, & qu’ainft l’œil devoit reflcr 

apres les cicatrices qui fuivent les brûlures, les ulcères 

nerrlro^^cT^temll^rm 
roient auflijugéquc cette première incifion qu’ils con- 
feillcnt de faire au deflbus «l'j pour-ftire renverfc 

tout contraire^i puifque par la citattice qui devoit fui ■ 





CHAPITRE XIX. 





tûrelcs extrémités delà 
fer une maladie plr 
fein de guérir ■, pai 

la peau reliante 
fàchcufe que ccl 

é présenter en dei 
,-nmodique'fi toute I 

paupière étoit egalement abaiiTée. 

Du cillmcnt involontaire à U Paupim ftferieure. 

deux fois en pran<^uanc. ]e la.joiii 
jH peu de chofe d en dire, <jue cei 
j’en fafle un chapitre particulier. 

C’eft: un cillement involontaire,-- ^.. 
& comme convulilf des paupières rupcricures, qui ccC- • 

mencc de meme qu'auparavant. Quand le cillement cefle 
les Malades voient à ^ordinaire > & lorfqu-'il fubfiftc, 

- t peine à fe conduire. 

lootairc des paupières, vient de ce que iç mufcle rel^ 
veur de chaque paupière luperieurc eft .liFoibli a cauie 
dé quelque obftruaioii imparfaite dausjçs petits ra-‘ 
mcauK*, nerfs qui fe difttibucut datisccuiüfcie. qui 
enlpéebc les cfprits animaux d'y coula airaabondam- 
mm-. do fort'e que l'a«ion de cemulclc, qui s'accfiur. 
fit natutcllaucnt SC Xbns qu’on y peufe pour tenu la 
p.iüpüre ouverte quand on vCiUç» n’ct'^nt p^s egaioa 





r' 
P ï L- Ob , t. . , , 

4 cû un dcfFauc de matière pour eneendrer U n,..Jv 
rc._ 1. De iîi convulilon du murde nleveur de ïa p^a^ E' ' -, & en meme tems de la paralyfic du mufclc or 

/«qui l’abainc. 3-D‘un trop grand deflcichcmcut 
de la fubftance meme de la paupière, qui fait quelle 
fe rdtfècit. 4. Par les cicatrices qui reftent cnfuUc d« 
playes, des ulcères 6i des brûliircs de cette partie. 

Je ne dirpuccray point les trois premières caufes, en¬ 
core bien que je n’aïe vu aucun érailiement A'ceil qui en 
fût produit: Je diray feulement que les cicatrices qui 
fuivent les playes , les ulcérés Ôc les brûlures en font 
les caufes les plus communes, & que les éraiUfmmf font 
plus ou moins grands, fuivant mie ces maladies ont 
plus ou.moins caufé de porté de fubftance en la pau¬ 
pière, ou fuivant quelles ont ètè plus ou moins cccn- 

Mais je ne metairay pas fur l’opération que les An¬ 
ciens Qi leurs imitateurs Modernes propofent pour gué¬ 
rir cette maladie, Se que voici en peu de mots. Ils 
avoüent dabord que lorfquc la paupière cft beaucoup 
trop courte, elle ne peut fe rétablir j mais ils difent aufli 
que lorfqu’il s'en faut peu, il cft aife d’y remédier: ôc 
que pour cet effet, fi la paupière cft rccrccie par une 

féparcr les bordsde cette incifion avec de la charpie mi¬ 
les entre, & continua aiufi à les tenir feparea jufques à 

des nmciUicsAéfanu^rtc &c. ô: que 





en b peau, eette peau fe relTetre de toutes J’ ' 
euforte qucla cicatrice qui futviintcrt beaucoup pl‘: 
«tite que netoit la picce emportée ; 6c que dlns !„ 
»/a«jp,»fead«,lca cicatrices en font enfoncées & que 

a:l“lr?;£S.-££î2fri;'£* 
teiic 6c ne fc reunidcnt point comme elliÿ étoient d 
moins quelles n'aicm aflez d'cpailTcur pour fouffrir des 
points d'éguille pour les rapprocher, & les tenir réü- 

6c cela parccqui 
Je chaque côté, te i 

ce qui fait que ces fentes dcmcurcni 

:s ces rencontres la peau fe rétrécit, 
enfuite de l'opéraçjon fufditc ! le 

cicatrice, il s’cnfci’a une autre qui 
p.iiipiétc i parccquc par 

la fuppuratiou qui fuivra , une partie de la première 
cicatrice fe conloiiimcra -, ainfi y ay.inc plus de perte 
de fubllancc, il y aura plus de réttéciircmcnt. Si l'c- 
raillcracnt S une autre caufe. 6c qu'on incife la peau 
delà paupière en croiil'ant, il atrivera-nge la peau ren- 
fciroée datis le croiffant, en fe télrécillant dans fa cir¬ 
conférence , deviendra feulcmctw un neii plus éminen¬ 
te fans que la paupière en ait plus d’étendue, au con¬ 
traire elle en fera un peu plus taciourcic. Mais,' dira- 









B * l'Oe 11, 
i «Ile propofcc par nos Auteurs pour l'cnilimm de la 
paupière fupèrieure, il n’eft pas befoin de la rclutcr ici, 
puilque je l’ay déjà reSitéc dans le chapitre précédent 
Il ne me telle donc plus que d éxaraincr H la fcconde 
peut avoir quelque utilité dans thuiltmcnt do la pau¬ 
pière inférieure. 

Je dis premièrement, que quand elle auroit quelque 
utilité , ilferoit bien difficile de Icxécutcr, tant pour 
Elire les incifions obliques, quepour enlever catc pièce 
triangulaire de peau , fans offcnlcr le relie de la pau¬ 
pière, àcaufedu peud'èpaillcur decettepartiet fecon- 
denlcBc que bien loin d'etre-utile pour Elite redrcITct 
la paupière inférieure, elle la relTerrcrpit Se féctécitoit 
fl fort quelle s'en taccourciroit Se defeendroit plus bas, 
ôc fon bord même fc renverferoit davantage, comme 
on le voie arriver lots qu'eofuite de quelque pourriture, 
il s'y fait quelque perte de fubllance dans la partie in¬ 
térieure de cette paupière. Ainfi cette operation diffici- 
le-Sc laborieufe pour le Cliirutgicii., doulourcufe-Sç 
cruelle pour le Malade , ne peut qu',iugmcntcr la ma- 

ladie. f c dt illmai coin 
muiv”x deïrplupTèrcs. quiïe fait ordinairement 
quand par une ptaye, ou un nlcere enfuitc de quelque 
pourriture, charbon, gangtenne ou autre maladie, le 
tord de la paupière cil fendu ou.confomme en partie, 

tcurs dirent aufft quc ccdeffaut vient quelques-fois.par 
ùmvice dk!;Fre,3iéteconfor«.arion i je ne l'affireray 





DE L UE I L. 
1*1 cependant été afTûréc autrcs.fois lur un Chi. 
:n qui difoit l’avoir vue dan^un enfant nouveau 
:l^ peut être : mais j’ay vu cinq ou fix fois de 
lions imparfaites plus ou moins grandes, donc U 

i une fille de quinze ou feize ans j fie c’eft ce 
e Faire les remarques Fuiv 

du petit angle, du ryoins to 

1. Qu’a l’endroit de la jonélion on remarque une ligne 
qui fait la réparation des deux bords des paupières, Se 
qui cft d’un autre couleur que la peau qui recouvre les 
paupières, 8c cette ligne s’étend jufqucs à l’angle exté¬ 
rieur des paupières Se s’y termine. 

J. Qj^c non-feulement les cils de l’une U de l'autre 
paupière gardent leur ordre, mais auffi cette petite ran¬ 
gée (le trous qui font par deli les cifs, fc trouvent Iwrs 
de l’union, fie quand les enfants pleurent on les voie 

• s’humcélcr. • , 
A.. Que lors qu'avec les doigts on élevé la paupière 

fupérieure fie que l'on abaiflê finféricure, l’endroit de 
l’union s'élargit, enforte qu’on reconnoît mamfe^menc 
oue cœc union ne fe rencontre que dm les mrironecs 
de cette membrane ou peau qui revêt la partie intcricu- 

"slwmœ remarques, on juge bien qu'on pe« par 

emS'^etil^'dtSfrop"!™ 
re fuivame , à l'imitation des Anciens, 



On introauit entre le globe de l'œil & les paupières 
Mt le long 

iinclûre foit (ullcment au deflbus de l'u, 
nion ; on éloigne cette fonde du globe de l'œtl. tant 
pour ne le point incommoder, que pom étendre pat 
« moicn les paupières, Se. rendre cette ligne formée 
par i’union pl^is apparence^ puis avec une lancette bien 
tranchante, ou avec un petit fcalpel on coupe fur la can^ 
ncJurc de la fonde cette cfpcccdc Ijpn ou de membrane. 
qui forme l’union, juftemcnc dans fon milieu , & on 
pouriuit t'incihon julques au petit angle, prenant gar¬ 
de de l offenfcr •, ccqui eft facile à éviter étant très aife 
à diftingucr. C ' ‘ ' f > • 
'1- ■—ronuiiant uni 

fans fonde cannelée, on la peut couper avec des eife- 

on üéTc l'opération^ pourvû.qu’on cou% l’a’dhércncc 
fans blclTct ui.l’ceil, ni les bords des paupières, ni leur 

itération faite, on laüTc coule^lc fang iufqucsà 
ce au'ils’arrctc de lui meme, puis on nettoie l’oeil avec 
yclque e^s. & on lave enfuite Ics pau- 
picro dutqu douze fois Ic-jour avec un „Ujirt Aor 
tif., tans y appliquer ni compreifes, ni bandages, pour 
oc point donner rrrrrfi-tCliredcS OaU- 

U faut lui bien recoin- 

oius qu on pourra, & meme à plu- 
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mfaiant confidcrémie parmi nos Anciens Praticiens, 
un grand nombre les ont diicritcs fi uniformément, 
qu’iflembic quelles fonciit en commun ufage j quoi¬ 
que cependant jls aient puifé leurs deferiptions les uns 
des autres, comme il cft aife de le connoftre par \si 
coiifotmitc’dc leur texte, & ainfi cntaiR erreurs fur er- 
reurs f qu'une partie de nc« Praticiens Modernes |N:cux 
meme dont on fc Élit une loi de fuivre les fenciments, 
les ont rapponccs dans icuK livres, fins fc mettre au¬ 
trement en peine (î elles étoient polïîbles, ou non : 
qu'il y a encore des Chirurgiens, meme de réputation, 
qui les enfeienent publiquement & aulïi ferieufement 
que n elles leurs croient fore familières : & qu'enfin 

ns ne le font que tacitement, 
en priant point dans leurs livres de 

im les Auteurs dont ils les ont tirées, & fc contentent 
enfuitc de dire quelles ne fepr^iquent plus, parcequel- 
Ics font trop doulourcufes ou cruelles. Aiant dis-jccon- 
fderc toutes ces chofes, j'ay crû que je devois relever 

jeunes Chirurgiens du doute ou ils pourroient-être 
a régard de ces operations, en leur montrant par des 
raifons de pratique, quelles ne doivent point être nii- 
fc tn ufage i & cclajpour les empêcher tre tomber dans 
oestMces autant defavantageufes pour leur réputation, 
qucfoncOcs pour leurs Malades. 

les dciâjirouvcnt, I 











feionner de plus eu plus la chofe qS n“ fo". t 
fe comme imparfaites, «c pour découvrir celles qu’ir, 
n'oQt pâ vcritablcmonr peitétrcr. 

Le Iccond motif cft, qu’aiaiit conCdérc que très peu 
de Praticietrs ont écrit furies maladies des yeux, &quc 
jtarmi les Modernes la pld^att n on^ptefque fm que col- 

aioûter du leur, hors quelques noms grecs de malldks" 
capables plutôt de tehutet que d’iuftruite ; j'ay Ctrl o- 
bliger les jeunes Chirurgiens (^ui voudront s’appliquer 
à connoîcrc i fond ces maladies, & apprentfre à le? 
traiter tant par les remèdes, que par les operations, en 
leur en traçant un plan en quelque manière nouveau, 
par lequel ils s’inftruiront en peu de tems de toutes les? 
chofes ncccflTaires pour les connoître & pour les guérir. 

Je fuis perfuadé qu’ils loueront mon deflein &-qu’ils 
l’approuvcroni, quand aprcsàvoir lu ce T/aité & apres 
avoir conféré les dcfçriptionsquefaits dcs'maladics 
avec celles qu’ils liront dans les Auteurs, ils trouver- 
ronc qùe dans celles ou je fuis emiércmem d'im Icnti- 
ment oppafé, je mefpûciens&'parlaraifon «cpar l'ex- 
périfcnée cornmc fur deux pivots inébranlables -, au lieu 
que celles dé nos Auteurs ne font appuïccs qué fur des- 
opinions Cr peu probables, que pour peu qu’on les exa¬ 
mine, ■ il efi: aifez difficile de s’imaginer comment elles 
ont pu avbic cours pendaht un auffi long-tcms que 
dans celles où je ne m’éloigne pas tout à fait de leur 
fcncüîicnt, je. ne me contente pas feulement de rjpor- 













ecs dlgrcffiom la puiffct paffct, quand il, n’a„5 
pas le tems de la lire. 

Quoi que je me fois donné alTei de peine pour dé¬ 
crire autant nettement que je l’ay pû la maladies des 
yeux. & pour ne .ne point laiffet tronmer par la ap. 
parenccs dajis les obfervations que j’ay raiccs, je ne me 
flate pas cependant que ce Traite foie parfait, fle que 
j’aïe épuifé tout ce qu’on peut dire fur ces maladies 5 
je crois au contraire qu’on pourra faire encore de nou¬ 
velles découvertes qui ferviront de matière à de no'’ 
vcllcs'réflexions, rinvitc les Chirurg 

je les prie, -que s’ils 1 

uejedécoi 

ns négligent de 
ircequcllcs font 

ipplication d’un hom- 

ieurs promets, en cas qu 
chofe dans, la fuite, de le 
tant à ce Traité. 

Je fçais quel^plupart desChirurgi 

.; 
croit quelles demandent toute l’applû 
me, ôc une addrefle toute finguhére j/uui cavi.v.uLva .w 
opérations quiTeurs conviennent. Il n’eft rien de tout 
cela i- elles inc nombreufo d la vérité, mais clla font 
très faciles à apprendre à un Chirurgien déjà éclairé 
dans fa ProfelTion : elles n’ont point d’autres rciglcs 
pour leur traitement, que celles que Ion fuit pour gué¬ 
rit les autres maladies 5 pourvu feulement que 1 on art 
égard d la nature de l’ccil ; & il n'cft Woin qu' '•’unc 
addreffi: médiocre 6c d'un peu de jugement pour m 



Dis maladih du ï-'Obil. 
feirc les plus difficiles operations. Je iouhaite que ce 
Traité puifle«citer un grand nombre déjeunes Chi, 
rurgiens à sVidonncr à l’étude particulière de ces mala-' 
dies 5 afin que s’étant rendus capables de les tiaitcr, 
les pauvres comme les riches en püüTenc recevoir du 
foulagcmcnt} & que ce foie pour la plus grande gloire 
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